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te à l'exploitation de l'intermédisire pressera-t-on pas d'ouvrir une eco - pour eux: L our les imtier lois fabriquées eu leur honneur. Ce sont encor, tout sém pl ment, des gas honnétes 
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p fructueux, d'élévéteur opératifs par la Alberta Farmer jardin olaire loi de Dieu, comme on est sensé 
l I I , 4 ) 
C'o-operat Flevaton C'est ce que fait la €. D. dans les limites de sa sphère. Elle{obéir à la loi des hommes, Cette 3 SRE ï 
l 1 | x : lé 107-488 1 * si à Ce sont des paysans, défricheurs de la alèbe; 
C'ot « ne date nue d'u i ü RP PE PU X lorme à l'éconumie, elle montre la valeur de l'epargne en la faisant !meèeme 101 des hormmes nous la su p , rt 9. ‘ 
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de chaque patron. > A ces Vives contre lesquels nous devons continnellement prè-l[ne me souviens aucunement avoi ( 
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83,000 du gouvernement provinéinl et ln petite paroisse se dis oudra bi ntôt, elle pe à sa ruine, aus y à met à: 4 ; MARGUERITE DUPORTAL. 
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gl. : ; \ a à À . 
oursn) détenant chacune ce nt trente quatre action d une va lerez Ho pas de: avares, Imftis de ages econoimes, prevoyant les Jai k ur < que que Pie Je 9 ) 
de qu ! vs ds din MUST MU MAS sibis : Ls- l'ivanir 4 [pourrai donner ici quelques 
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chaque succursale et de $160,800 pour l'association elle-même. LA DOHE CRIE OUR SOLS CRM JONISSARCE, CRROICUARE OR e JaIre TR séduisant lattrait de leur appli-! Pourquoi aloës le Free Press 


En dépit de 


lindécision et des doutes de plusieurs, lorganisa 
Laon les 


succursales se fil rapidement et par toute ln province, Si 


lien ln séance du 19 noût, le burenis des directeurs ponvarit se 
vanter de Ja création de‘quarante-six succursales, de la vente de 
MhT1 actions au pair, d'un capital actions de 394,260, et complei 
ians les rangs de lassogiation plus de 3,500 actionnaires. De plu 
l'est à compléter l'achat de plusieurs élévateurs et entrepôts ap» 
parte ut à ce groupe de fermiers Les fermiers deviendront du 
coup actionnait de l'association et constitueront des succursales. 
LA lemandes üe formation de nouvelles succursales affluent de 
touii ke { le l'Alberta et le bureau de direction e compte que 
e nombre des succursales d era cent vingt-cinq à lPexpiration 
le soit ond terme d'office, 
L'association poursuit un but bien défini et qu'encoyrage et fa 
1 e gouvernement provin@ial, Elle veut couvrir la province 
‘ iteurs et l'entrepôt jui seront 1 propriete les fermiers, ses 
wtionnuæire \insi elle soustraira le cultivateur aux grifles du 
ecCuatert t lui permettre de retirer tout le profit possible de 
nu travail sur ln terre, 
Le nombre de ses actionnaires, dissininés dans tout l'Alberta 
le capital sonserit en moins d'un an, les perspectives de succès qui 
offrent à cette oopérative des fermiers de l'Alberta ln placent 
ù prenner rung el en font mru pissance avec laquelle devront 
iupier tous les grands spéculateurs 
La fon le cette oenvre à peit lébutante ne peut passer in 
ippercue à tout honune attentif, ÆElle constitue surtout un excel- 
wnt argument en faveur de la coopération, 
Livré à ses seules ressources, le fermier est pratiquement îm- 
int à lutter contre le spéculateur qui modifiera à son gré les 
ondlitior lu marché, Mais groupées, concentrées, accumulées, ad 
ditionnées les unes aux autres toutes ces forces, ineffectives et per 
du Ù laisse à elles-mêmes, forment un tout puissant, conve 
cvant un but bien défink ne dépendant d'aucune force externe 


et détiant ‘toutes les forces de la spéculation parce qu'elles sont 
DieliX n: es et moins alémtoires, 
La coopérative c'est la rivale du monopole, C'est la seule force 
jui en puisse trionpher, 
nomsmdhemmere 
1 “Le meilleur .« tificat d'honnîtet. pou 
“un ouvre ‘est d'être membre d'une “C'aiss 
“Populaire "Pie X, 

Cette parole de Notre Saint Père le Pape Pie X, homme pra- 
tique par excellence, ne vaut-elle pas des volumes? 

Et remarquez qu'il parle avec connaissance de cause, A l'ex 
cmple de notre Divin Sauveur dont il est le Vicaire sur la terre, 
a agit avant de parler. Patriarehe de Venise, le Cardinal Surto 
fonda à lui seul 70 Caisses Populaires Aujourd'hui encore, après 
être devenu Pape, il continue à être membre de In petite Caiss 
Populaire mauint Josæph de V'emise, : 

Kéellement c'est à nous donner envie de devenir er re l'une 
Uuisæ Pop aire, rien que pour l'honneur d'imiter k Pape, et peu 
Voil l'appeler notre frère en fait d'é 

\ 

(!, P. c'est un certificat d'honnêtets. Eu effet puelles ju ilités exige- 
ton chez un sociétaire! On demande qu'il soit sobre, industrieux, 


ravailleur économe, einpressé à parer ses dette Eh! bien, tout 


ein onstitue l'homme honnête 

Or, pour plusieurs ryisons, Inals surtout par suite d'une fausse 
éducation, 
Haison de plus de fonder des C. 
entrainement à J'honnéteté, et en 
sauve publique. 


Cependant ne 


la véritable honnêteté est certainement en baisæ aujour 


nome, 
“re bienainné Pie X a trouvé le mot juste: être membre d'une 


d'hui, D. qui sont un puissant 


sont laème une sorte de reconnais 


ons pas péssiüistés au point de eroire que 


sont nécessaire et je tourim titre si beau de fille ainee de l'E- 
la page glise, De celle-là je suis. 

à j ba lo à M6 Hidel Il existe une seconde Franee: 

“f gr Hd ail Ta 14 lusurpatrice, Un fils ayant trou- 

{ J » sens ct { ‘ours fu : p . 

1 CH ” f r e - ; F \f bé | Ve sa mere un jour trop vieille, 

se sai= un 11 1f » : . . . . 

JUL EUE Den SAISI, QUOI TUE QE, démodée jai intima l'ordre 
Le par un esp it que je crois sin de ch inver de plumage ou de cou- 
lcère, les idées en sont bonnes et ; ; 


de vous ïe ruppeler, ertaines vues 
et certaines 


à lu fête organisée, 


ble particulièrement me 
à partie, quand il me prête 
trop mince comntissante ‘en ris  lx-bonne fenommée de notre pays. 
ni Rae P toire ou mon défaut 
cètte perle précieus de l'honnêétété soit presqu'introuvable, sprtout {mon Dieu ce n'est tout de méme, sin, elle n£ , de de toutes ce» 


usage judicieux et chrétien, des quelques sous que le bon Dien leur 
it confiés, int 

Le seul fait d'appartenir à une méme société, resserrera entre 
eux des liens de l'amitié, les grouper davantage, 


Favorisant l'union, l'aisance, l'honnêteté, cette association sera 


une force, apportera une-nouvelle vitalité dans ce petit groupe de 
nmilles et assurera sa permanence el 


soti développement tout comine 


les états petits et pauvres au milieu de grandes contrées, se sont 
l sis par le moven des Caisses Populaires, se sont développé: 
et sont devenus prospères, Le relèvement de la Belgique et du 


Danemark en sont des exemples particulièrement frappants. 


Organisez donc une C, D. quelque petite que soit votre parois 


#. Si vous ne trouvez pas un nombre suffisant de chefs de famil 
&, prenez des jeunes gel Comme l'avenir leur appartient, c'est 
\eux aussi, les chefs de famille de demain, que profiteront le mieux 
es leçons d'économie que donne la €. D. Au lieu de devenir des 


jonissurs, ils deviendront des gens prudents et honnêtes. 
Vos capitaux séront peu élevés, mais d'un autre côté les besoins 


seront moins grands, 


Jeunes 


Les demandes d'emprunts moins 
nombreuses; mais il y en aura suffisimment pour placer tous vo 
‘apitaux disponibles à intérêt, 

C'est l'expérience de toutes les C. D, sans exception. 


seront 
bon 


On ne connait toute l'excellence d'une chose bonne qu'en en 
faisant l'expérience, Essayez donc! 

Faites dans votre petite paroisse l'expérience, si 
d'une €, D. et vous apprécierez de plus en plus la profondeur et 
la sagesse de ce jugement de Pie X, assuragt que “Le meilleur 
certificat d'honnéteté pour un ouvrier c'est d'être membre d'une 
Cuisse Populaire,” 

Courage donc ! 


peu couteuse, 


certificats, 


NTI A 


et multipliez ces 


TRIBUNE LIBRE 


Ptre, 


St-Amant, 


ia faute) où ma défectueuse 
[manière de l'interpréter, 
| le sais, si oui ou non, j'ai 
lune connaissance suftisante de 
{l'histoire de mon pays, pour en- 
|tamer à ce sujet inieux qu'une po- 
Je vois que M. Buffet, dan sa |lémique, mais ce que je n'ignore 
réponse à l'article publié le >| pas et que M, Buffet en sa qualité 


pa 


Monsieur le Rédacteur, 


le rnier, prétend faire croire que le lettre I rançsi doit savoir, 
le souæstené “Lorrain” n° non!Cest qu'il existe deux . France 
: dans notre belle France: la Fran 


sulement mal interprété ses paro 


les, ce qui n'est pas tout à fait de toujours, de Clovis, de Char 
exact, mais qu'en sus il est un su et de de 4 d Are, 
jet fort ignare et que ses idées! “181€ :#-FANCe fidèie aux tri 1° 
ont bien particulières ! Merci. tions, à son passe glorieux, Usse 


de dévouements sublimes, il existe 
une France qui n'a pas renié son 
Dieu et qui tient à l'honneur ja- 


loux de lui conserver toujours son 


“Je ne veux ni je n° 
que d'autr 


di pas plus 
personnalités, le loi 
sir d'une polémique que je ne re 
doute pas, mais quelques mots me 


leur et de ramage ét il sut an be- 
inposr par la force sa mas 
de voir, Il n'en a pas été 

trement de l'usurpatrice qui ne 
esse depuis KO d'imposer et sa 
manière de voir et sa facon d'a 
mu; que la vieille France souffre 
prêté aucun but politique des idées secturiennes et des me 
M. le Pré arbitraires de la nouvelle, 
sident de l'Union Nationale sem- elle n'en a cure, Elle qui qui fou 
prendre te si délibérément à ses pieds tout 
ma ce qui fit la gloire, l'honneur + 


généreuses, mais, permettez-mol 


soin 


here 


FR 
fois d'etre identi jues 

pas comprendre 
je ne crois pas avoir fait d’allu 


Ston Hi 


sont loin par 


J'avoue he ir 


juris 


d'imtellect Toute tradigen a disparn de son 


C'est bien mal juger de nos amis 
“anadiens, on leur préter un bier 
misérable intellect: ils savent et 
connaissent en partie les maux 
dont souffrent les opprimés  en- 
tholiques français, ils ne les ché 
rissent que davantage, à eux vont 
les sympathies, et leurs prières 
sélèvent ardentes vers le ciel pour 
un prompt retour à la foi et à la 
pratique catholique de notre mère 
patrie, 


L'oeuvre de l'Union Française 
en tant qu'oeuvre a toutes mes 
sympathies, d'autant plus qu'elk 
saura se montrer sincèrement ñ 
dèle aux anciennes traditions de 
notre mère commune qu'elle en 
ait la foi robuste et vivante, le 
succès lui sourira. 


Lorrain. 


LA MUSIQUE ET 
LES MUSICIENS 


- 


Lorsqu'il s'agit d'enseigner à 
des petits enfants les éléments de 
la lecture, de la grammaire, du 
calcul, on n'a que lembarræs du 
choix entre les divers manuels, 
Depuis 25 ans, en effet, les livres 
se sont inultipliés qui traitent ces 
matières, tous fondés sur l'excel: 
lent principe de la leçon de cho- 
ses, où l'on fait en quelque sorte 
découvrir la règle par la pratique. 
Seul l'enseignement musical 4 
fait exception à cette méthode si 
féconde en résultats: paralysé 
par In routine il continne à trai 
her péniblement de vieilles habi- 
tucdes ahti-rationnelles et ce n'est 
pas là l'une de ses moindres eau 
ses de cette indolence à l'étude de 
la musique, de ce dégoût que res 
sentent les enfants devant un art 
attravant entre tous, puisque c'est 
celui dont la nature nous fournit 
le plus généreusement tous Îles 
éléments: si l'on entend répéter 
souvent que les Canadiens et les 
Américains ne sont pas musiciens, 
cela provient des mauvaises habi- 
tudes conservées par la plus gran- 
le partie des professeurs de mu- 
sique. On oublie que, avant d'étre 
une science, par l'étude de 3es 
moyens, la musique est un art 
par ss applications, Si done ou 
appliquait à l'étude de la mnsi- 
que, la méthode la plus claire et 
en méme lemips la plus sunple, 
cest-h-dire ceile consistant à ini 
tier d'abord les débutants aux ap- 
plications de l'art avant de leur 
montrer les règles un peu arides 
de la science, on éveillerait certai 
nemegt chez Le plus grand nom, 
bre 


enfants la eurisité de ce.Îla situation et de ne pas s'en eha- 
règles, tuat leur paraitrait joli et griner. 


cation. nous attribue-{.il Ia primeur de la 


C'est done par ces applications | feluration du ministre? Ses ré- 
qu'il est nécessaire de commencer. | Her ignorent-ils ce qui sé pu- 
Les effets de ln musique provien |?He.dans ses propres colonnes, 


nent directement de l'organisa- | Piqué au vi pur notte article de 
tion humaine, du sens  imusieni,| M Semaine dernière le Five Press 
fäciiité nâturells à Totis leë hôm [9 SU devoir nous consacré deux 
mal articles, Ils rivalisent d'impu- 


deur avec ses rapports de St- 
Claude, En quoi le Free Press 
demeure fidèle à sa réputation de 
feuille sans vergogne, 

Dans le premier article un pas- 
sage nous a frappé, Nous ne pou- 
vons dire siic'est par son cynisme 
ou son imbécillité. i 

Le Free Press écrit : “La Liberté 
aftirme que tont le rapport du 
Free Press est faux mais elle ne 
fournit #ucune preuve de es af- 
frmations." Il ajoute: “Si cha- 


Comment se manifeste chez 
l'enfant ce sens de la musique t| 
Par le rythme évidemment; c'est 
lune le sentiment du rythme qu'il 
faut tout d'abord cultiver, I sul 
faire remarquer à l'enfant que 
tout est rythme autour de lui, le 
geste, la parole, les bruits de lu 
nature, Celle-ci a mis en nous le 
plus admirable des instruments: 
la voix chantée; tous les êtres hu- 
mains le possèdent, Dès sa nais- 


sance, l'enfant est bercé au sou que affirmation de ln Liberté était 
des chants de sa maman: ses pre |: iAéo.c { n ; 

1 | justifiée-ce qui est Join d'être le 
miers  gazouillements semblent 


cas-cela ne changernit en rien le 
rapport du Free Press: excepté sur 
es points relativement sans im- 
porfance.” 

C'est ca, 

Si la Liberté à raison de dire 
que le rapport du Free Press est 
du commencement à la fin un tis- 
su de mensonges, cela n'infirme, 
au dire du Free Press, nûllement 
la valeur de ce rapport. 

Vraiment il en But une bién 
‘paisse couche de cynisme et 
d'étourderie pour arriver à pareil 
ralsonhément, 


UNION 
NATIONALE 


LE 


plus une chanson qu’une voix ar 
ticulée, Il peut apprendre plus 
vite, nous en nvons fait l'expé- 
vience, à onduler une courte phra- 
se musicale, qu'à reproduire les 
plus simples mots, C'est à cet ins- 
Unet qu'il faut s'adresser si l'on 
veut rendre l'enfant musicien et 
c'est à la mère de famille qu'il 
appartient de le développer avant 
le le confier au professeur de mu- 
sique. 
Hobert Gens, 

Professeur de violon, Saint-Bo- 

niface, 


EN MARGE 


Le Free Press de lundi s'étonne 
que nous publiions l'importante 
réponse de l'honorable Coldwell 
aux quelques mécontents de St- 


L'Union Nationale Française 
de l'Ouest a le plaisir d'annoncer 


Claude qui ne veulent pas se sou-|à ses membres et amis que Le 
mettre à la décision des commis-| CJub Français a été transféré 
saires. dans le local de l'ancien Club 


 Véut-il savoir où nous nous la 
sommes procurée? Tout simple- 
went dans ses propres colonnes, 
dans le Free Press du 30 août, 
dans une dépêche de St-Claude 
portant le titre “(Got no.sympathy 
from M Coldwell. Minority rate- 
payers of St, Claude told by min- 
ister to accept the school situa- 
ton, 

Aux plaintes des mécontents, M. 
Coldwell a répondu selon le Free 
Press que “les commissaires agis- 
saient dans ja limite de leurs 
droits, qu'ils pouvaient louer tout 
local qui leur plairait pour fins 
scolaires et permettre aux profes- 
seurs de porter tout costume qu'ils 
aimeraient porter.” 

Le Free Press ajoutait que le 
ministre avait montré peu de sym- 
pathie aux mécontents, qu'il leur 
avait consæillé de retourner chez 
eux, de tirer le meilleur parti de 


Lré 


Cartier, 27 rue Dumoulin, Saint- 
Boniface, Fidèle à sa promesse le 
Comité s'est empressé de prépa- 
rer un local mieux approprié au 
développement de la Société et 
chacun est invité à assister à l'au- 
verture officielle qui aura lieu le 
lundi 15 courant à 8 heures et 
demie, 

Il est à espérer que nos com- 
patriotes se feront un devoir de 
joindre Je Club, Notre salle de 
jeu est au comiplet et une biblio- 
thèque sera bientôt installée. 

. Nos compatriotes peuvent être 
fiers de l'effort fait jusqu'à pré- 
ænt pour leur procurer ce locat 
où ils à pda sæ sentir chez eux 
et les bienvenus en aucun temps. 


Le Secrétaire. 
POMPES ARE 


Le monde récompense plus sou- 
vent les apparences du mérite que 
le mérite méme, 


LL 


Winnipeg. Man, 9 sept. 1913. 


| DANS LE MONDE 


POLONAIS ET 


prit 


La réception faite au kaiser Ils auraient été mis à mort aujourd hu 


|SIX AMERICAINS TUES 
| AU MEXIQUE (7?) 


a été plus que froide. |! par les fédéraux 
e angle Pass (Texas), 4- Des 
Berlin, 7 Hien que Ja maj Fa grle - Ù ’ 
h il agents de la police secrète, arri 
rité de la press allemande 1 TS | A #7 
n [LE tr at ou er ge - 
surét un eilenet:disvet À c« su) bus à 4 urtier gén 
ral des rebelles, à Piedras Negras. 
jet. ON Sail IDAMMENANT que la / du 2. 1 0 
: « ; t'affirmé que le général Bravo. 
site fuite par !emperen ‘ P £ : ’ 
0 LE TETE PRE L LAN fé le ral EL l'or ren. 
eu, pour Ja dédicace d Louve = 
e » se vurnit tué six Américains Qui « 
chitenu roval, a été fort mal ac-} s + 
| . ent lit-on. opté pour la HE 
willke des Polona:i 
Malkré lout i ti ) lutionnaire, On en a informe 
lerré tout ce que le to , ph 
M Er PT Ù 1 e cons Blocker. résidant au mi 
ivaient fait pour rang ‘ à . à 
" M h ‘ : ons ittend à CE qui en 
(PTE les Polonais restèrent en : wW x téléer . 
niorrie ADI Or LC! Le 14 QE 
lehor le toutes nanifestations iii Ke, 
j £: 1 ! querment, 
et APHEL lonunerent A (1 popuiat on ! 
| M j : * SHIvant On UNDICAT Lo recue 
) Men WT ' ” } par La consul 3locker., le enet il 
V \orsr * Bravo, “on-sulement auruit re 
14 ARGUS POFURRINCS 19 DURS se létsils à Het des wi 
uportantes, les maisons de com-| , 2 ù 4 
. ARE * + times, mais aurait ordonné à l'a- 
mmerce, les hotels sa vero Le \ à 
: {gent consulaire Carothers de sor 
SON IEr, INCINE par le plus petit à | 
lt de son bureau quand il essava 
lrapean, et les membres de La mu | + 
- : {d'obtenir de nouveaux renstigne 
l pa tu s opposerent A tone: n 
participation aux différentes fête | FERA * 
bia : Ce dernier, en raison du siège 
Ù 1 de Va ville, continué par les ré 
Un petit marchand qui, par 1m k à 
n Pi vorutionnaires, M A pas pu encore 
prudence, avait décoré le devant | 0 
« by: | prevenir son gouvernement. 
de son magasin, ent sa NItrine Dri 
6e lu nuit kaivante, Un grand! ———"2020-2——— 
nombre de nobles polonais, Qu' ILES GAIETES 
avaient accepté l'invitation de di e 
pe DU DIVORCE 
ner an iteau roval, furent en 
tourés et bafoués duns les rues, et 
un dame de Faristocratie, la com U À L x £ 
to Lieten, reeut en pleine figure| Un curieux motif invoqué 
un pot d'étain rempli d'eau. FF fu par le mari. 
nécessaire de cacher certains dé 
tuile fourt par la police pour | 
empécher d'autres désordres, Paris 7.-Un des cas de divor 
Ces nouveaux incidents ont eu les plus intéressants, invoqués 
comme raison directe les grandes! à l'heure actuelle en France, vient 
difficultés du problème polonais! d'être présenté par un mari qu 
et l'antipathie qui semble ssecen-laceuse sa femme de gâter son ac- 
tuer dans les parties non alleman-! cent, 
des de la province de Posen {Le demandeur fait des confé 
Les efforts des autorités prus-!rences scientifiques dans le Nord 
siennes pour régler la question! de la France, I épousa, 11 vu 
par une olonisation allemande! je; de temps, une Méri lion: ile 
policière et systématique, n'ont lachevée, Il dit, dans sa  réquisi 


ærvi qu'à aggraver les choses, Le 


| tion, que Waintenant, at cours de 


seul résultat de ce qu'on ap pelle! ses conférences, son auditoire sou- 
un acte as" horus 4 66 rit maliciensement à son accent 
d'indisposer les Polonais au plus! méridional dont l'a doté la com- 


haut degré. 


L'empereur, dans ce 


e VOYage, | reste plus longtemps attaché, il 
était accompagné de limpératri ra probablement obligé d'aban- 
ve. {donner sa profession, 

Læ fait que les Polonais ne se Le tribunal a refusé le divorce, 
sont pas montrés «un tout a paisés let le conférencier se verra appa- 
par ces déntomstrations est qu'ils! resiment obligé de choisir le Mi- 
ont été désappointés par les chefs! di comme lieu privilégié de ses 
politiques allemands qui, loin de |corférences. 


la rendent 
difficile à 
ee - 


LE PATRIOTISME 


régler 
plus en plus 


la question, 


MEXICAIN 


Le peuple se range derrière! ;, 


Huerta. 


Mexivo, 4. Une 
poussée patriotique manifest 
parmi le peuple mexicain tout en 
tier. De toutes les classes du peu 
dans les nombreux Etats, 
assurances de 
uflres de <erx 
chaque jour 
et à son ministre 


ple, 
ei. 


parviennent 


de la guerre, 


Le gouvernement se propose 
d'organiser pour le 16 septembre 
inniversaire de  l'ixdépendanc 


Hiex une, 
manifestation de sa force militui 
ré 
2,000 hommes, 

\u ministère æuerre 
les deman d'une douzaine 
villes qui désirent qu'on 
le 
Des milliers d'hommes 
demandent à 


de la 
repli des 
de 
envoie 


de 


ugres porter les 
nie x, 
Les offres ne 


Une délégat toi 


l'Etat de 


se bornent pas 
de planteurs 
Morelos ont fuit une vi 


site au président et lui ont remis! 


le produit d'une souseription st 


montant à trois uillions de 


a 


de 
résoudr . 


extraordinaire | 


svmpfithies et des 


un président Huertst 


nne revue qui sera une | 
Il est question d'un défilé de 
on 4 
leur 
instructeurs militaires, | 


tous | 


ar- 


de 


pesos. 


pagnie de son épouse et que, sil 


LE TANGO 


Une danse interdite en Alle. 
magne. 


Le offi du 
gouvernement ont accueilli peu 
| favorablement le Tango et autres 
|dances de ce genre introduites ici 
par Américains, La police à 
arrêté les derniers danseurs qui v 
prenaient purt et les ont ecupri- 
sonnés sous la charge de “condui- 
te désordonnée”, 

La haute cour du pays en avañ 
décidé ainsi, 


unich, 7. ‘lers 


ies 


ne 
, LES BANDITS 
EN AUTOMOBILE 


ISix individus blessent un 
chauffeur et s'emparent de 
son automobile, 


Paris, G 
| dont 


Un vol d'automobile, 
les circonstances rappellent 
les sinistres exploits de la bande 
tragique Garnier, Bonnot, etc. « 
été commis, rue du FMnaut, près 
[des Buttes Chaumont. 

Six individus héluient, vers mi- 
di, un chautfeur et faisaient 
,| conduire rue du Hainaut. 

Arrivés à destination, l'un d'en- 
tre eux, qui était assis à côté du 
chauffeur, usséna à ce dernier un 


st 


UN TYFHON AU JAPON fomidable coup de poing, puis 


Quinze milles maisons 
mergées à Tokio. 


sub- 


aidé de ses complices, le projet 
sur la chaussée. 

Un des bandits prit aussitôt ln 
place du chauffeur et l'automobile 
démarra à toute allure, prenant la 
direction de la rue d'Allemagne. 

Lu vue Hainaut, en cet endroit. 


Tokio, 2. Un typhon a ‘fait!est déserte et bordée de terrains 
rage ici pendant plusieurs jours, | vagues: persunne ne put donc ve- 
Cent personnes ont perdu la vic{nir au secours du malheureux 
et duns cette ville seule quinz!chautffenr, qui ne fut relevé que 


inille maisons ont été subimergées, 


Læ nouvel ambassadeur nméri 
cain (ieorges W,. Guthrie, a 
enlevé par les flots, 


en automobi 


le dans la banlieue de Yokohama. 


Tokio 


Il fut forcé de revenir à 
par le truin. 

Des maisons furent pri 
lans la mer, à Nord 
des éboulements ont k 
grands dommages dans l'ile en 
tière, Les habitants ont fui 
À privés de - tous 


Cause 


eur 
le Nalline 
cours, La détresse est immense. 


| 


À 


ete: 


“ipitées 


Hondo La 


quelques minutes après. 

Le siguulement de la voiture et 
les bandits fut de suite téléphoné 
aux postes les plus proches, mais 
il est probable que les bandits de- 
vaient déjà avoir franchi les for- 
tifivat ions, 

On craint de se trouver en pré- 
|senve d'une bande organisée com- 
ie la bar.de tragique, qui n'auruit 
| volé l'automobile que pour faire 

un mauvais coup en banlieue, au 

moment des € de fin de 
mois, 
. 


ehéanc 


LA LIBERTE 
BERGSON de 


4 D —— — 


Des cris d'effroi et 


de douleur 


LES TRAVAUX « firent entendre: de nombreux 
DE FANAMA y sagers furet projetés hors 
ss “wagons, pendant que les an: 
PAU tres S'enfuvaient, affolés, dans 
toutes les directions 
On fait sauter le dernier bar-| 14 jnéeanicien du train tam 
rage du coté du Pacifique. | ponneur. Augus B. Miller, lors 
qu'il aperçut le train qui était 
devant lui, bloqua ses freins et 
Panama. 4--On a fait sauterlsauta sur la voie, ainsi que son 
le dernier barrage du canal de hauffeur. ÿ 
Panama, côté du Pücifi que, et des Le premier moment de pani 
dragues ont pu le traverser. que passé, on organisa les se 
Les derniers vestiges disparai [EOUrs, 2EES ; 
tront sous peu, ce qui établira en- Des corps. des débris humains, 
fin un canal à cette extrémité duides vêtements, des matelas, jon 
Pacifique. Les dragues commen haient la voie: du wagon ren 
ceront leur travail mardi. dans|versé dans lequel se trou valent 
les derniers barrages du côté del40 jeunes garçons ayant été came 
l'Atlantique. Quand tout sera fi- [per dans le Maine, on retira sept 
ni. les bateaux seront à même deltadavres, dont deux enfants, 
traverser complètement, Les employés du train et les 
Près de 1,500 personnes ont as [VOVAgeurs on bk sses, Jens de 
sisté aujourd'hui à la démolition [leur frayeur, semployèrent  acti- 


vement à sortir les blessés de des 


sous les décombres, 
L'accident fut  immédiatemeni 


du dernier barrage, On v a re- 
marqué également les officiers du 
cuirassé anglais “New-Zealand' 


et un grand nombre de touriste télégraphié à New-Haven, mais 
Lemérionius, il fallut attendre une heure et 


On employa à cet effet près de demie avant l'arrivée du premier 


LESOO livres de dynamite, qui fi train de secours. X 
rent sauter à une grande hauteur Pendant ce temps. des blessés 
les millions de tonnes de boue et avaient été tranportés dans des 
de pierres, tramways, transformés en ambu- 
L'ouverture causée par l'explo Frances, puis “onduits dans diffé 
sion ne fut pas assez forte pour! lents hôpitaux. : 
permettre à l'eau de s'écouler tont La corps des mort furent 
d'abord, Quand la marée monta. | transportés dans un hangar des 
dans li après midi, un  torrent|(famways, pour quon puisse les 
d'eau se précipita avec bruit par identifier. | 
l'ouverture du barrage, Le mécanicien du ec tain- 
La baie était entièrement rem-[Ponneur à fait la déclaration sui- 
plie à 3 heures et, dans la soirée, [Vantes : 
les dragues pouvaient traverser, “Je ai vu aucun signal fer 
mé: dès que j'ai aperçu le Bar 


. de D 
re Harbor Express, j'ai bloqué mes 


LES BANDITS EN RUSSIE | freins et j'ai sauté.” À 
Le nombre des morts est, jus- 

qu'ici, de 25, mais il est probabk 

Un vapeur attaqué, les voya-|iinue ve chiffre augmentera sensi 
geurs dévalisés, le capi- blement, car parmi les 50 blessés, 


A FRA : beaucoup mourront de leurs bles 
taine amene prisonnier. 54 4 be 


C'est la troisième catastrophe 


, [qui se produit depuis nn an sur 
Odessa, #4--Des voleurs armés! tte ligne 
ge, 


ont arrêté aujourd'hui le vapeur! Te enquête sérieuse à été or 


“Pater”, près de Bosayevskaya, lonnée pur la Federal Interstate 
rx Don. Ils ont terrorisé les! Commerce Commission. 
passagers et l'équipage, tué le pi-! Le mécanicien Miller, qui est à 
lote en second et volé 200,000 


la compagnie depuis 1809, a été 


franes, [ls ont emmené prisonnier! ryûté. 


le capitaine, qui est gardé sous - 

rancon, TT TT 
Quatre des bandits, avec 30.000 

francs de marchandises, ont déjà LES REBELLES 

été arrêtés, 


a 


ACCIDENT DE CHEMIN 
DE FER EN ANGLE. + 
TERRE 


DE L'ULSTER 


La chambre des lords a rejeté 
récenunent né bill gouvernemental 
établissant le “home raie” pour 
Onze voyageurs brulés vifs. ! l'Irlande: mais pour peu que M. 
Asquith et ses collègues  resten: 
en place et que la majorité libépu- 

Carlisle, 2.—L'express de Man-[le leur maintienne sa confiance, le 
chester, du Midland Railway, est} bill sur le “home rule” aura pris 
entré en collision près de Hawes|dans dix-huit mois forge de lot, 
Junction, avec un express venant| Et l'Irlande aura son parlement 
de Londres, Onze voyageurs ont {à elle, que les lords le veuilleut où 
été brûlés vifs. le mécanicien tué! non, 
sur le coup, et trente voyageurs! Cette réforme—c#r nous ne 
ont été sérieusement blessés, Le-| pouvons nous empêcher de quali- 
“onvois ont été brûlés en partie, | fier ainsi une mesure qui accorde 

L'üceident se produisit quand{entin à l'Irlande cette autonomu 
la plupart des voyageurs duisi ardemment souhaitée—cette ré- 
train on Londres dormaient, Les! forme entruinera-t-elle une guerre 
leux trains venaient d'Evosse, civile? A cette question il n'est 

* Alors que le train de Londres! pas plus possible de répondre au- 
était arrêté à Hawes Junction, le! jound'hui qu'hier avec certitude. 
train de Manchester arriva par! Tout ce qu'on peut affirmer, c'est 
derrière, pénétrant de toute sulque les chefs ae tes de l'Uls- 
vitesse dans les ‘sleeping cars”. dor-eotretisnnent la 


ER té. A RE ER 0e 


| LE FAPE ET iers prirent feu  immé | le plus grand soin, c'est qu'ils en-| 
Eric et les neuf passagers|trainent ouvértement leurs parti! 
| ne ls contenaient furent brülés!suns en vue d' ne réæelilhon à 
| Pie X condamne les idées: |s Le mécanicien du train de | main \rimnée. ‘est qu'ils conti: 
> hester fut tué dans sa cabi-!uuent de clamer bi et  orbt 
du philosophe juif. Lea, « pense que dix des blessés|que les protestants de  l'Ulster 
Îne survivront pas à leurs blesseu fl préfèrent périr sur les ines d 
| À Lei [la patrie plutôt que d'obéir à un 
|  Kome, 2-Le pa pe a condamne | de... Ge siégeant à Dublin. 
les ulée die ph | run Le Adéceptio is que carse| 
ques contenues dans le Liv; E . TERRIBLE hr: admirateurs de Ja tra tition| 
obution créative” du sole CATASTROPHE 0e dre le spectacle de | 
Bergson. | sa politique actuelle, l'attitude des 
Sa Sainteté a déclaré: PRIT umonistes a FU ste en présen 
“En présence des fausses usé ce du “home rule” est l'une des 
ries di j'ohilsophe Bersn. quile White Mountain Express plus ruelles. Elle est plus affli 
herche à mettre dans Po E à taponne le Bar Harbor!zeunte de ce qu'elle vient de ce! 
grands principes . mentaux ‘| Express. Vingt cinq morts!parti conservateur anglais qu 
et les vérités, il faut démasquer et cinquante blessés. semblait avoir pour l'ordre, la li 
l'erreur de la philosophie mode berté et ln tolérance une in la 
pe, celle-ci étant de nature subtile tion supérjenre à tous les  acei- 
et attravante”. * ; dents passagers de l'histoire. 
Pr | Nen York, 3. ralu sn ex we Certes, on peut trouver assez | 
LA MARIEÉ ÆSr FROPUn. vers T henes mr le lignu|trpeotes les conditions où le pou | 
nr D. + EE vernement anglais se décide à! 
RICHE Nen 1, ve ins ur en and Hart-| inner Je “home rule à l'Irlan 
lord. + à N le, La loi en préparation est le 
La leuxième ent lu, Ba salaire promis à M. Redmond et 
Le fiancé ne veut pas d'une Exp nait aë Le name ana 
{ hi. .” 7 + 4 dont il est le chef pour l'appui 
femme qui a $10,000 de viron 12 milles au nord de New constant qu'ils ünt À car" * M. 
rente. | Haven, un train onuibus se trou- Asquith et à politique si dis 
- vant sur la ligne. Cp LA cutable, Mais si le “home rule” 
Le brouillaml était très épais, ën doi ne chése faste: 1t:Hon 
Viene, 2,--Mime Gustave Maui let le el hef f de train de l'express reste pas moins une chose juste 
her. veuve du composite de il arrete affirine qu'après avoir vé pour être le fruit d'un marché 
“Veuve joyeuse”, devuit se mi- rifié si les feux d'arrière étaient électoral, On peut même souteni 
rier prochainement atee M. Ko bien allumés, alla placer des pé- que BE minisière:tHibétel anglais 
ko=chka, le peintre bien connu. [tards sur la voie. ; . lrachètera bien des erreurs pas 
M. Kokoschka, qui vient de rout à coup, ka première partie sées par: l'octroi de cette loi 11b4 
rompre brusquément, déclare : lu White Mountain Express ap! qui rencontre dans l'Ulbter 
“Je viens d'apprendre que Mme! parut dans le brouillard et, lan His 10H KoëstN tes 
Mahler a un revenu annuel deleée à or or D ce Hostilité au demeurant, toute 
50,000 francs, produit des oeu-[ner le Bar Harbor Express: SE burtielle, malgré sa violence, [Il 
vres de son mari. Elle est _trop leux derniers wagons-Hits furent he faudrait point croire, conmel 
riche, j'aime mieux ne pas lépou. [ré luits en miettes et le troisième! ste de l'établir les journaux 
ser.” ne les autres wagons dé unionistes, que lUlster tout en- 
ruillèrent. 


tier se trouve aux côtés de sir Ed- 
ward Carson et du capitaine Ed- 
ward Craig, les deux agents prin 
cipaux de Ja rébellion ulstérien 
ne. 


D'après le recensæment de 1911, 


P'Ulster compte environ 1,600,000 | 


habitants, Or, il y a dans l'Ulster 
690,000 catholiques, Toute  cett 
population catholique (la moitie 
ou peu s'en faut) de la province 
est naturellement favorable au 
“home rule”, Dans l'Ulster méme, 
“home rulers” et “anti home ru- 


lers” s'opposent en nombre sensi 
blement egal. L'Ulster se divise 


en neuf comtés, dont quatre sont 
acquis aux orangistes adversaires 
de l'autonomie, Down, Antrim, 
Avmagh et Londonberry:; dan: 
deux autres les adversuires de la 
io nouvelle croient pouvoir comp 
ter aussi sur la majorité de la po 
pulation, mais dans les trois au 
res comtés “home rulers”® et ‘an 
tu nome rulers® séquilibrent à 
peu pres, 

A Belfast 


méme, centre de la 


résistance orangiste, le uers def 
la population est cathotique, Ci 
méiange des races et des confes 
sions dans lUister laisse voir 
combien une guerre civile serait 
acharnée et sanglante, 

Si du moins les griefs de sir 
Edward Carson et ue ses parti- 


suus étuient fondés! Mais rien ne 
permet vraiment d'affirmer que le 
parlement de Dublin s'empressera 
de tyrunniser et de persécuter ln 
fraction protestante de  lElster, 
comme on lui en préte le dessein. 
Les dispositions du ‘home rule 
bill” semblent donner à l'intell 
gente, laborieuse et méritoire po- 
pulation du  Nord-Irlande tout 


sorte de garanties en faveur de 
ses traditionnelles libertés, On mm 
peut s'empécher de trouver un 


singulier parti-pris anti-irlandais 
dans toute l'attitude des or: angis- 
tes à l'égard des autres habitants 
de la verte Erin: “Nous ne vou 
lons pâs être gouvernés par Du 
blini répète sir Edward Carson 
avec véhémence, Et ce refrain lus 
tient lieu d'arguments et de rai 
sois, 

Dans une brochure très remar 
quée, Emile de Laveleye avait na 
guère écrit: “La réforme inspira 
partout  d'énergiques revendica 
tons en faveur des droits natu- 
rels, la liberté, la tolérance, l'éga- 
lité des droits, la souveraineté des 
peuples”, Ne se trouvera-t-il donc 
pas en Angleterre des voix auto- 
risées pour rappeler les fanatiques 
de l'Uister à ces principes de La 


veleye, 
MON F7 PNR 
L'avarice est plus opposée à 
l'économie que ln libéralité, 
+... 
Des hommes simples et  ver- 


tueux mêlent de la délicatesse et 
de lu probité jusque dans leurs 
plaisirs, 


+. 


L'utilité de la vertu est s1 ma- 
nifeste, que les méchants la prati- 
quent pur intérêt, 

La gloire est la preuve de la 
vertit, 

. +5" 

J'ai cherché s'il n'y avait point 
de moyen de faire sa fortune sans 
mérite, et je n'en ai trouvé au- 
cui. 


LA 2 | 
Moins on veut mériter sa for- 
tune, plus il faut #e donner de 


discorde aves| peint pour la faire, 


il 


Es 


hotttitéhtithetihteottthihtiteretetietrteteeiiitieiteretete 


Winnipeg Church Goods 
Cie Ltée. 


Nous avons reçu dernièrement un envoi de jivres signés des 


meilleurs auteurs français. Chaque volume est richement illustre, 


relie en cartonnage souple et peut étre mis entre toutes les mains 


Le prix de chaque volume n'est que de 40 cents port compris. 
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7. PREMIERE LISTE 


Dutriac 
{Mustrations 


illustrations de QG 
par Daniel Laumonier; 


L'Anneau fatal 


Anne-Marie de 
d'Orazi 


par Charles Foley; 
la Providence, 


Les Audiences Joyeuses, par Jean Drault: fllustrations de Guydo. 

Le Ballon Fantôme, par Jacques des Gachons; illustrations de 
Robida 

Le Bonheur de Simone, par Georges Beaume; illustrations de P. 
Loubere. 

Cadette de Gascogne, par Champol; illustrations de René Lelong 


La Caravane de la Mort, par Karl May, 
Le chatéau de la Veilleuse, 
Lucien Métivet. 
Collier-D'Or, par Daniel Maumonier:; 
Le Compagnion du Dauphin, 


illustrations 
par Guy Chantepleure ; 


de Meyer, 
illustrations de 


illustrations de 
par Simon Houbée; 


Marcel Pil 
illustrations de 


le, 


Zier. 

Les Compagnons de l'Alliance, par Jean Guétary, illustrations de 
Zier. 

Les Conquérants de l'Air, par Georges de Lys; illustrations de A. 
Robida. 


Les contes de l'épée, 
Damaris l'Athénienne, 


La défense de Paris, 
l'époque 


La demoiselle blanclre, 
Dutriac. 


Les derniers coups de feu, par Jules Mazé; fllustre de reproductions 
de tableaux. 


La Dette et l'otage, par J, Edhor; illustrations de Paul Destex, 
Les Deux Antoinettes, par Ernest Daudet; illustrations de Dutriac, 
L'Enclos des Cerisiers, par Georges de Lys; illustrations de Dutriac 


L'Enseigne de Vaisseau Paul par René Bazin, nombreuses 
illustrations. 


L'Etoile du Pacififue, par Georges 
La fiancée de Brumaire par 
Fille de Preux, par 
Fournier, à 
La Fille de boyard, par Paul Yalb; illustrations de Gaston Lhuer. 
Le Rilleule de du Gueselin, par Pierre Maël; illustrations de M, Pille, 
Foules de Jérusalem et solitudes de Judee, par Henri Guertin; illus- 
trations d'après les photographies de l'Auteur 
Frivole, par Jacques des Gachons; illustrations de F. 
Le Wagon de %e classe, par Jean Drault; 
et Guydo. 


CRE SIM 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 
226 Rue Hargrave, 


dobbttttttthtttheotthtetettetetettetttttte tt tt + +++ 


par Henri de Brisay; 
par Henri Guerin; 
par Jules Mazé; 


illustrations de Zier. 
illustrations de Dutriac. 
illustrations de documents de 
par Charles Foley illustrations 


de G. 


Henry 


Price; 
Jean Drault, 
Jean Guét 


illustrations de Jordie, 
Hiustrations de Conrad. 


ary; illustrations de Louis Edouard 


Dutriac, 
illustrations de Gerbault 
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pour les jeunes 


Maison d'éducation %" }+, jure 
"devenir prêtres missionnaires oblats. Pour plus amples ren- 
seignements s'adresser au R. P. Directeur 


Juniorat de la Ste Farnille 


Saint-Boniface, Man. 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 


VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO. 


Premier Etage, BATISSE BANQUE UNION: 


Allan, Killam & McKay 


Courtiers: assurances, ; immeu- r 
bles; agents de’ change, ete. , 
Representent : 


Insurance Co, of North America, 

Royal Insurance Co, Limited 

Scottish Urion & National Ins, Co, 

| ce Fire Assurance Co, 
Accident & Guarantee Corp, 

Ocean Marine Insurance Co, 

Union Assurance Society, 

Sun Insurarite Office 
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Home Insurance Co, 
North West Fire 1ns, Co. 
United States Fidelity & rt æ 
New York Plate à Ar seu 
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Scotia Canadian Mort 
London and British rat ge 
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Americs Co 
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venir à Lourdes en action de grä-!la Porte ne mble pas devoir|sent notamment à contracter la}si on ne le met pas carrément à! 
es, idonner de résultat pratique, on | tuberculose, la porte 4 lage. Et que peut! ” 
Dan tie exitence imple, | visage naturellement le mieel Ma: surtout retenot i L ne famibtie } #1] pa rt CE: épartement 
ii droite, il ne reste DT dou-!res qui poñrraient être prises é-|professions hiérarchisées, celle tout un village à ompte 
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Aujonrd'hui, ce sont des! lu Furquie 1 “der La pres ion | veallé par lu ef: fur-ltantet | d t 
A LOURDES D'UN CANCER DE LA LANGUE  laents de reconnaisanre et d'a-|de l'Europe. [cent à une certaine régularité del Dans l'empire chinois, chaque) es pairons 
mour pour la Sainte Vierge qu'| L'idée d'üné action collective |\ ie, lui.inculquent nlunnée des sommes incrovables|! 
vibrent dans son âme. Aueun|paraît écartée, certaines puissan-| peu malgré Ini, des le! sont englouties et ps de tam 
Riaie vient de déclare rénérs-:vre alicite son admis-|[sentiment étranger, aueune ocon-|ces ne désirant pas, pour des rai-|sobriété et de propreté, sont }tm pétards, en comédies on 
ble Bernadette Soubirous à la-!sion, Mais les listes sont déja | patin temporelle ne semblent | sons partieihères, agir  violem- beau oup moins meurtrières quel autres simagrées, px hasser le! 
quelle inparut à Laurde | y nicomplètes Pi elle na fait * sgh |! effleurer. Seule au monde, elle| ment contre ka Tor jinie. L'idée{celles où l'individu est son Pro-! diable on s'assure In protection 
LE pPparu L y | 1 : : è . à s 1 | 
plus d'un demi siècle, la Vierge.|dn Pèlerinage de 1887, elle n jju'a pas eu les joies de ln famille! d'une action directe de la Russie! pre guide et jouit d'une entière! des eeprits | 
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dafiebuaire de la Vierge le®plu | péré : pourquoi Ini donner la pla la fortune. s « préoccuper di u|l Europe, éveille des  défiances Bertillon. les cochers d'omnibus, Chinois enlacés par leurs supers | 
fréquenté, Elle s'est pli à y ac-|ce d'une antre malade qui pe: «Le ndemain, elle vit heureuse, en-| dans certu nes capitales, mais on de tramways, | ochet HER Rtions vote. lûhe 100 mailles 
z + , + glle vi piris li & » 4 h » vor » une mot : OI . * : é ! 
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nant miracles guéri de } Consolez-vous! lui disent les !IMDt su en repassant dan on | ni di qui lonnerait toute né ablement pi v ASSe que Ie \ ent prendre une décision, ils| 
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de fracture, de cancer de la ban {Roq emorel, Mlle de Bourdès et}! ie ” nbt-edtaadliroite Lund dvi de [maintien de lentente européenne hautte et IÉCANIGIENS ‘k oisir un jour favorable, Ces! 
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par des réactions nerveuses, ré. | UONCE _… neuvaine, 4 Continue! Saint-Sacrement, au milieu delet occuperait Enos, ‘omme pour le repos de lesprit. | at ete. Au dire des chrétiens | 
aultat de l'immersion subite dans! pendant le pèlerinage, se ART Ces foules qui, par leurs prières |, De cette manière, la Russie ‘est peut-être, comme distit | parait que, si paiens . veu | | 
de l'eau de la fontuine de In Grot |°18que | Jour avec l'eau de sn semblent faire violence au cie. l'Autriche, agissant comme man- léce ju'un, d'être simple moine! lent pas en passer par là, ‘ fa! | 
te. Plusicurs des plus acharnés ad | Grotte. mais Join de nous, dans une pan-|dataires de F Ë urope, occuperaient lou soldat de deuxième classe, | ble æ Venge réellement sur eux. | 
versaires du imiracle refusèren Voilà que, le dernier jour de la! vre mansarde, sur une malade (les deux extrémités de la GA à Parmi les crimes que l'on com- {Certains eatéchumènes ri 
# * 1 ! ré » » 4 0 à . 2 il * »* | * “ 1 . , L L . * | { 
DL 2 voutr cour À Louer nenvaine, 4 Île constate une amé-{ abandonnée: abandonnée des mé-lre nssignée à la Bulgarie et à met, suivant la parole célèbre au! d'expédients pour se ré munir 
des l'authenticité des miracles o-[M0ration brusque: sa tumeur di-}decins et même de ses amis, Furquie en Thrace et la de nom de la liberté, il faut évi-[contre ses tracasseries, nous son | 
sur fe ee: ee Ar iue, disparui °lle ne retroux . à 2 Le ai : nd fit RE PA ; LS - ; , 
pérés par la Vierge. minue, di par té rs ne 1 de _. A lors que tout espoir humait de s puissances de faire respecter | Gemnment compter ceux que com-|tmenés par Ce singulier rabat 
: vus ses rinandes du co! engor- ñ N ND » Le cie .mMê- “4 0 1 & 
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Ja guérison de Catherine Lapeyre, nt été tent te à | plus tard Sul ère, devient végé- Fr 8 CAC a POUR. que qu'il suffit pour convertir les! 4% nouveau livre de stati tique (ue Dies a LA 19 '8t Rens, 
ne : : nneer ont êle successivement arracnées de la guerre tripolitaine sortit ln ; âchér ait les 4 ser M ee) ep La grandeur moyenne demande 
de Toulouse, atteinte d'un cancer pour éviter les frottements sur la [tante, comme en témoigne la pho-|,, PT V il paiens d'aller les précher sur les! publié par l'office impérial nous![o 5 9 Ah 
ls laione guerre balkanique. Vent-il aujour- places publiques. Les meilleurs] ; : À 3 1-2 ponces d'un matériel de 54 
ho lu langue, tumeur tographie, qui retentit dans les l'hui 4 Liu 4 | I 4 C ten fournit une preuve frappante, ‘ 
MEaRE . : $ d'hui que de la guerre balkani-|iseonrs les arguments les plus * hr “es et une demie verge d'un 
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Lourdes, mais dans ma chambre, [vie d'aucune récidive; le mal de l'Europe en Orient. que vous dites est approuvé ete 339 nt PP MORE ina in 
‘ n At Ag] ” pe 2,2 s [ès 4 3 # s 
On n'avait pas voulu de moi pour [avait été guéri dans son germe. A Saint-Pétersbourg, on a par: |hantement louangé; mais, de Jà à! qustrie, Le treptéus da le Deut 
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le Pélerinage National. A la fin É La nature du mal, Que L Fig oi lé d'occuper certaines régions dese convertir, à avoir des convie-| he Jank en a conclu que l'AI 
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d'une neuvaine, avec quelques lo. | Cette malade avait, d'après son | UE on cherche toutes les 6X- | l'Arménie turque pour obtenir|tions, c'est autre chose. Un mis- à l 
médecin, le plications et toutes les "3 S * 


tions d'eau de la Grotte, vu 


mon mal disparaitre.” 


jui 


Ce fait n'avait pas été publié, 
Nous allons le résumer, avec les 
résultats de l'enquête que nous 
sommes allés faire sur place, à 
Toulouse, rue Sainte-Anne, NS. 2, 
dans la chambre méme où cette 
femme avait été guérie, en pré. 
sænce des principaux témoins de 
Sa guérison. 

Catherine Lapeyre, en en 


trant dans le bureau des constata 
tions, portait une photographie 
faite à l'hôpital avant son opéra- 
tion, et qui reproduisait bien ex 
actement l'aspect de sa tumeur. 

C'était une tumeur maligne, 
déchiquetée, végétante, qui s'était 
développée sur la langue. La gué- 
rison remontait à ISS9, à huit 
ans; pur conséquent, toute chance 


de récidive devait être écartée: 
c'était une guérison bien acquise 


définitive. 

Un pèlerinage sans résultat. 

Cette femme n'avait pas dé 
guérie à Lourdes, Elle était bien 
venue une première fois en ISST, 
sa tumeur existait déjà, Mais vai- 
nement elle avait lavé sa bouche 
avec l'eau de la fontaine, s'était 
plongée dans ln piscine; elle n'a 
vait rien obtenu. 

Au mois de janvier 1889, M. le 
curé de Saint-Etienne l'avait fait 
admettre à l'Hôtel-Dien de Tou- 
louse, Après plusieurs essais de 
traitements qui n'avaient donne 
aucun résultat, le chirurgien 
décide, au mois de mars, à fnire 
l'ablation de la tumeur, Le D: 
Boutet, dans un certificat daté 
du 13-juin 1SST, avait déjà décla- 
ré que la guérison pe pouvait otre 
obtenue que par une opération. 
On enlève donc la tumeur, et c'es 
à ce moment, avant d'opérer, que 
l'on avait pris la photographie 
que cette femme nous spportait. 

Moins de trois mois après l'o- 
pération, le mal se reproduit er 
pare de nouveau tout un cô- 


M 


té de la langue, Catherine parlait 
d'une façon inintelligible et se 


servait d'un tube pour avaler. Les 
ganglions du con étaient engor- 
gs: la malade, couleur de cire, 
était dans un état de cachexie très 
avancée. Malgré conditions 
défavorables, le professeur: vou- 
lait tenter une seconde opération ; 
Catherine s'y refuse, et, pour se 
soustraire à de nouvelles tenta- 
tives elle quitte le service et bien- 
tôt l'hôpital. 

Nous sommes au mois de juil- 
let. Les malades du Pèlerinage 
National se font inscrire. La pau 


ces 


hypothè- 
on se heurte de tous 
l'impossible, , 
Nos plus belles guérisons s'opè- 
rent souvent loin de Lourdes, 
pendant une neuvaine, avec quel- 
ques gouttes d'eau de In 
dans le silence, le recneillement. 
La guérison de Catherine  La- 
peyre nous montre jusqu'à l'évi- 
dence dans quel état d'abandon, 
guérir les 


premier Dr Doutet, 
un fibrôme de la langue, mais un, 
fibrôme récidivant et sur ‘un mau- 
vais terrain, Tout cela ne laissait 
pas de doute sur la nature du mal. 
C'était du cancer, nous à dit un 
jeune médecin qui était attache 
au service de chirurgien de Phô- 
pital. M. l'archiprêtre de la mé- 
tropole de Toulouse nous x répé 
té que le professeur  Iui-méême, 
consulté sur la situation del'a- 
therine Lapeyre, avait déclaré, 
au lendemain de l'opération, 
quelle allait aussi bien que possi- 
ble, mais que la tumeur se repro- 
duirait, Elle se reprodnisit, 
effet. 

Mine de Roquemorel nous a te 
nu le méme langage. 

Ainsi, d'après les affirmations 
des médecins, d'après la marche 
du mal, en consultant la photo- 
graphie qui donne une idée très 
exucte de la lésion, il n'est pas 
louteux que Catherine Lapeyre 
avait un cancer de la langüe, par 
conséquent «une affection incura- 
ble qui devait être mortelle à 
bref délai, La guérison, survenue 
en quelques heures sans aucun 
traitement, renverse loutes les 
prévisions, Nous ne constatons ja. 
mais ces résultats dans l'exercice 
de la médecine, 

{ tit ch éti hit, 

C'est une figure bien connue et 
bien sympathique que celle de 
Catherine Lapeyre: tout le mon. 
de, dans son quartier, la connaît, 
la tutoie, C'est un enfant de Ton- 
louse: il v a cinquante ans qu'el- 
le habite la même imaison, la mè- 
me chambre; elle y est née. Sa 


ses, côtés à 


Grotte, 


d'isolement," peuvent 
cancers et les affections les plus 
incurables, et comment ils guéris- 
sent en dehors de toute influence 
suggestive, Ce n’est pas nous qui 
disposons les événements, qui 
choisissons les faits; la Providen- 
ce semble vouloir les sortir du ca- 
dre trop étroit dans lequel on 
voudrait les enfermer, Elle ren. 
verse, comme à plaisir, les frêles 
barrières que la science était ve- 
nue placer 
lui 


on 


sur un:terrain qui ne 


appartient pas, 


ANDRINOPLE 


Deux nouvelles viennent enfin 
de préciser la situation dans les 
Balkans: la paix est conclue à Bu- 
charest; les puissances s'occupent 
de la question d'Andrinople, 

Les dépêches ne nous fournis- 
sent jusqu'à présent que des ren- | 
seignements très vagues sur les 
conditions de paix. Il faut atten- 
dre la publication du texte du 
traité de Bucharest, Ce qui est 
certain,—la courbe durée 14 né- 


gociations de Bucharest le prouve 
—c'est que l'Europe à agi afin 


ouvrure 


rebelle à tous les traite- 
ments, ne peut disparaître dans|. 
quelques heures. Même avec une 
tumeur fibreuse, le probléme est 
aussi difficile à résoudre, 


vie s'est écoulée au grand jour, 
sous les yeux de ses voisins, Au-fque les Etats balkaniques, en éla- 


tour d'elle, on savait ce que pen- 
saient les iméderins, on s'intéres 
sait au résultat de son opération, 
on suivait avec etfroi les progrès 
du mal, enfin on l'a vn guérir du 
jour au lendemain. Il ne peut 
être question de stimulation on 
d'erreur; une enquête réunirait 
le témoignage de cent témoins di- 
vers, 

Elle fait partie de la Congré- 
gation des Enfants de Marie de 
la paroisse Saint-Etienne. Les 
dames de charité la visitent; nous 
avons trouvé auprès d'elle Mile 
Lacroix qui ne la pas. quittée, 
nous dit-elle, Elle nous apprend 
qu'une sœur de Catherine est 
morte de la poitrine. Elle ajoute 

— Cette pauvre femme travail. 
le toute Ia semaine pour gagner 
trais francs, eL-sur cptle sonne 
ellé met 0 fr. 25 pour pouvoir re- 


borant leur traité de paix, puis- 
sent inscrire dans leurs caleuls: 
“Andrinople sera rendu aux Bul- 
gares, 

Les Serbes et les Grees ne port- 
vaient supporter que la Bulgarie 
leur dit: “Comme je ne suis pas 
sûre de recouvrer Andrinople, je 
ne plis souscrire qu'à une partie 
de vos demandes, ou bien je ne 
puis soucrire à vos demandes que 
conditionnellement.” 

Dès hier, en conséquence, les 
puissances ont agi à Constantino- 
ple pour demander au gouverne- 
ment turc de respecter la frontiè- 


re Enos-Midia établie par le trai- 
té de Londres, 


Les puissances sont unanimes à 
exiger que le traité de Londres 
soit maintenue comme frontière 
turco-bulgare en Thrace: mais 


comme une; démarche auprès de 


cette perspec tive, même quand on 


compréhensible, 


l'évacuation d'Andrinople, Et! sonnaire qui irait sur les places 
publique précher les païens res- 
semblerait tout simplement à ves 
marchands de drogues qui van- 
tent avec éloquence la vertu de 
leurs produits. Les païens qui 
viennent à nous y sont presque 
toujours amenés par un motif 
matériel et intéressé, réel ou fictif. 
C'est comme lamorce indispensa- 
ble au hameçon. Petit à petit, ils 
apprennent à réciter les prières, 
fréquentent le missionnaire, sont 
frappés par la modestie et la di- 
gnité de sa vie, et petit à petit la 
confiance et la foi les pénètrent. 

Comme exception j'ai  cepen- 
dant vu de braves vieux qui 
avaient à peine entendu parler de 
notre religion en passant, et qui, 


ne l'avoue pas, crée un malaise 
En effet, quoi 
qu'en disent les journaux qui af- 
firment que cette occupation russe 
serait provisoire, on est convain- 
eu qu'un tel provisoire serait 
éternel, que Fexemple serait ini- 
té par d’autres, qu'en un mot Îa 
saisie de verritoires ottomans mar- 
quérait l'ouverture du partage de 
l'Asie turque, partage qui pour- 
rait ne pas seffectuer aussitôt, 
mais qui s'ensuivrait forcément à 
la longue. 

C'est une perspective 


ble, 


redouta- 


touchés par la beauté de la doc- 
PROFESSIONS trine et surtout par la grâce, se 
déclarnient aussitôt chrétiens 


convainc us: 

Comme c'est beau, disaient- 
ils, la religion! Comment ne lai- 
je pas connue plus tôt { 

L'un, qui avait plus de soixan- 
te ans el qui ne s'était pas murié, 
étuit 


ET MORTALITES 


M. Bertillon, le savant français 


À # Le Le } n à s &, 

si réputé, a fait une étude com-|" ill ge ph pe He M 
. Sd "lé Û de naveéellrie à 10 - 

parative des tables de mortalité MOREL ADR S : DNS s 


te, Ce sont généralement de bon- 


et en « tiré des " F hi 
nes âmes qui ont pratiqué la ver- 


n'ont per seule- 


de tous ïes pays, 
conclusions qui 


ont : vec humilité et comme san 
ment une valeur scientifique, mais ee "35 0 k «3 ds | fi , 
! { 8 { ar » ; "arm Hs - 

dont on peut extraire des ensei- [°° ir, Car le plus grand al 
tacle, ici comme ailleurs, c'est 


guements pratiques et même phi- 
losophiques. En voici quelques- 
uns, que nous trouvons signalés 
dans le “Temps”: 

La vie en plein air est bonne 
pour  quélques-uns, funeste à 
d'autres. {Les premiers sont ceux 
qui, comme les agriculteurs y joi- 
gnent l'exercice constant: les se- 
conds, ceux qui, tels les cochers, 
en annihilent les bienfaits et en 


l'orgueil, 
stupide, 
Depuis quelque temps on finit 
par reconnaitre enfin notre supé- 
riorité d'Européens sur certains 
points mais jusqu'à ces dernières 
années nous étions encore des 
barbares. Orgueil ridicule ainsi 
en ce qu'il place ce que nous ap- 
pelons en France le point d'hon- 
peur, non pas dans une conscien- 


un orgueil démesnré et 


exagèrent les inconvénients parle satisfaite, mais dans une espè- 
le manque de monvements suffi- ce de mine, de face, quelque cho- 
sants, De même, chez les humains d'extérieur ét de faux 

vivant au dehors et faisant des 

efforts musculaires, l'alcool est Had 

Moins nuisible que chez les séden-! Un autre obstacle à la conver- 


sion, c'est l'organisation des Chi- 
pois par clans, villages ou tribus, 
Tout le monde, dans le village on 
la tribu, doit observer les mêmes 
rites religieux, participer aux 
inêémes superstitions peine 
d'être mis au ban de la commu- 
nauté, exclu des revenus des 
biens communs, Le nouveau con- 
verti, s'il refuse de souscrire pour 
la comédie on autres actes su- 
perstitieux, sæ voit en hutte à des 
vexations continuelles: on ira 


taires dont l'existence se passe en- 
tre quatre murs. 

KRespirer des poussières est tou- 
jours nuisible, mais il y a une 
distinction à faire entre les pous- 
sières dures et celles qui ne le 
sont pas. Les poussières dures, 
qu'elles proviennent de minéraux, 
comme pour les couteliers et les 
tailleurs de pierre, on de  subs- 
tances A comme pour les 
coiffeurs ou les coupeurs de poils, 
sont beaucoup plus dangereuses 
que les poussières molles que res-| jusqu'à s'arranger pour lui enle- 
pirent incessamment les meuniers| ver les champs qu il cultive et le 


et es boulaugers. Elles prie priver mins de smigagne- pain, 


sous 


MH age ne JE de Sat 


lemagne manque de bras C'est 
vrai; mais ce qui est plus curieux 
encore, € cet essai de civilis: 
tion à la grecque en train de #6 
baucher et dont nous sommes les 
témoins, 


‘est 


L'Allemand, de plus en plus, 
travaille à la ville et confie en 
partie non à des esclaves, comme 
faisaient les Grecs, mais à des Le 
mercenaires slaves, le soin de le BLOUSE DE DAMES. 
nourrir, 

Dans les villes, le nombre des! Joli patron de blouse unie, El- 
naissances qui était de 160 enfle est à “voke” carré et profond, 
1880 par 1,000 femmes âgées del Le corps du vêtement y tient, 
15 à 45 ans, est tombé en 1916 à [On peut employer des toiles, des 
IS et ne cesse de diminuer, Dans{madras, des piqués et des soies, 
les campagnes, il s'est abaissé! Le patron No, 6,059 comprend 
seulement de 182 à 169. Le nom-Îles mesures de buste de 34 à 42 


bre des divorces en 1910 était de 
216 dans les villes et de 49 dans 


pouces, La grandeur 36 demande 
2 3-8 verges d'un matériel de 36 


les campagnes: enfin, la cote ouf[pouces où 3 14 d'une étoffe de 
proportion des hommes bons pour [27 pouces, 

le service est de 140 et 129 dans! Ce patron peut être obtenu en 
les provinces a de 133/envoyant dis sous au bureat de 
en Poméranie où elle tombe à 421ce journal, 

pour Hambourg et à 99 à Ber-|[ Département des patrons, 

lin, Ceci signifie que les grandes LA LIBERTE, 

villes allemandes fournissent B. P. 3151. 


quatre fois moins de re- 
ides que les campagnes 


trois à 


crues va NOTRE COUPON, 


à nombre égal de recrues, Département des patrons, La Liberté, 
“La patrie est en danger, en! BB. p, 3151— 
conclut le “Post”; la source del, 
à Ê euillez trouver clinclus ..,.,..,... h 
HAN obus coommatiia A (ani Veuillez trouver el-Inclus 


sous en retour desquels vous m'enver- 


L'avenir de notre armée, de notre! rez: 


peuple, de notre prospérité indus- 
trielle méme est en question, Heu- 


ia en so OPRMOONT à ce . 
reusement que noue  gotiverhes 
ment songe à coloniser vigouren- Ê 
sement les campagnes. 7 PPS POS PP à 4 7" ANA TT ‘ 
{Il a raison, mais il a tort d'en 
chasser ces Polonais qui main-[$om ....,,,,,,,,,,,,,..,,.,,,.,: +} 
tiennent la vitalité allemande par 
leur forte natalité, CNE CREER PET IV LÉTAL PE 
ét iee 
LE BLE DANS A REY OP PPT TOP PT TON Vu PUY 
Provinces ..,:,., disaient ee … 


Note.—{Un délai d'au moins dix jours 
doit nous être accordé pour l'expédi- 
ton du patron, 


LE MONDE 


LE BLE DANS LE AWINSDE 
S'il en faut croire M. Carthew, 
un expert de grains de Londres, 
nous ne manquerons pas de 
pain... naturellement ceux qui 
ont de l'argent pour le payer, 
Selon ses calculs la production 
du blé dans les différents pays du 
monde sera comme suit en 1915: 
Etats-Unis, 752,000,000 de bois- 
seaux:; Canada, 232,000,000: Rus- 
sie, à l'exclusion de la Nibérie et 


Allerna- 


200,000,- 
Roy- 
Argentine, 


Roumanie, 140,000,000 ; 
une, 152,000,000: Italie, 
000: Espagne, 116,000,000 : 
aurme-Uni, 60,000,000 : 
1#0,000,000: Australie,  92,000,- 
000: Indes, %40,000,000:  Tota), 
3,376,000,000 de boisseaux, soit 
une augmentation de 226,000,000 
de boissenux sur les chiffres de 
l'année dernière, 


ee 


de la Russie d'Asie, 360,000,000:! Les $ots adimirent qu'un hom- 
France, 336,900,000 ; Autriche-|me à lents ne soit pas une bête 
Hongrie, 208,000,000 ; Bulgarie etsur 
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CHRONIQUE AGRICOLE 


L'ECURIE 


Pour empêcher un cheval de 


taper. 

lu LuCoup de chevaux contra 
tent ce tie à l'écurie, où ils sé 
journent trop longtemps, 

Voici deux proc dés qui per- 
mettent de rémédier à cet incon 
véuient : 

Le premier, le plus simple, en 
même temps le plus inotfensit, 
consiste à attacher à la queue du 
cheval une musette à moitié em 
plie de sable: ce poids, qui, cons 
tanuvent, tire sur la queue, solli 
eite l'animal à se concheg, et, une 
fais dans cette position, il reste 
tranquille et se repos, el ineIne 


lemps qu 1} [NLCTO d nnportunel ss 


d'écurte, 


compagnons 


L'autre moyen nécessite line ac 
tive surveillance: mais, bien ap 
pliqué, il corrige : complètement 


| hevu 


les iX frappeurs. 
Servez-Volls de deux solides en 
truves, rennes par un “hainon € 
disposées le facon à être facile. 
ment et rapidement adaptées, la | 
plus large au-dessus du genou,| 


Puutre au paturon de la même 
jambe : le pied se trouve ninsi 
vé et fléchi, et le cheval est à trois 
jambes, 

Dès que le cheval tape. entrez à 
l'écurie et 
ment, S'il se remet à rutuehih entrez 
de nouveau'et appliquez l'entrave 
à l'une à l'autre des jambes 
de devant, Après equinse à vingt 
minutes de support sur trois jaiu- 
ln fatigne du cheval est très 
grande, Si le cheval recommence, 


! 
le 


avertissez-l sévère | 


bus, 


avertissez-le encore et, S'il conti- 
nue, appliquez-lut Pentruve que! 
vous laisserez un peu plus iong- 


temps. 
La fatigue finit par le 
et l'animal comprend 


dompler, | 


vite que | 


v'est son tie qui lui vaut cette sé. | 
vère punition , lel 
Mais, nous le répétons, ce pro- 
eédé exige une active sut veilluncee 
car, si l'entrave est laissée trop 
longtemps, le cheval est forcé de 


se coucher et peut difficilement n Vu re, dérobez-lui ses petits du- 


Le lin est au-dessus de SO dans les 
provinces du Nord-Ouest, et duns 
la Saskatchewan, où se trouve le 
gros de cette récolte, la condition 


pour cent est de S4IT, La bette- 

rave à sucre, cultivée pour le su- 

x cre dans Ontario et l'Alberta, re- 

! ; présente SO dans la première 

relever: il se débat violemmett àlet 92,31 dans la dernière de ces 
terre, et des accidents et des bles provinces, 

sures sont à craindre. L'évaluation préliminaire du 

En employant un de ces! rendement par acre du blé d'an 

Inoyens, vous arriverezZ surement | tomne. est de 2238 boissenux. la- 

à guérir votre cheval de ce vice quelle évaluation, représentant 

d'écurie, une supe rficie de S25,800 acres en 

BARRE DUT ARR récoltes dans l'Ontario, le Mani- 

toba, la Saskatchewan, l'Alberta 


LA PORCHERIE 


et la Colombie Britannique, indi- 


TERRES que un rendement total de IS, 
* A : 2. 1452.000  borsseaux, comparative- 
Pour :mpêcher les truies de ment à 16.396.000 boisseaux, re- 


tuer leurs petits. présentant une superficie de TSI, 


000 acres en 1912, Ce rendement 


est de 13 pour cent plus élevé que 


Chaque année, un grand nom- Pre Laos pr 
. ce de fl HECTOR 
bre de jeunes pores sont tués par à , * 
RE un Le rendement par acre du foin 
leur mère immédiatement après : e ’ < 
is Eu, EUR DER EU du trèfle est évalué à 1.23 ton- 
di ülss À 2S ne urosse 
is ee F … ne, soit un rendement total de 
perte pour les éleveurs, QUE SH 9.396.500 tonne Mt Do A 
vénient à l'éviter Vus trois pk ÿ ide, dus di ER dou 
: à 4 ficie de 7,621,600 acres, compara- 
inovelus, qui ont été employés x P 
w* à à RTN tivement à 11.189.000 tonnes, sui 
avec suiCCes, pol empêche les : w nûE NA 
nn Et lé Ro à Len une superficie de 7,633,600 acres 
‘unes es ae e eurs Le _ 
tits: Arrachez aux jeunes sg Le ou 147 par tonne indique une 
», 2 [LA 2 1! -] es 1 nui> . 
PL pr pQe DA APR AVES re évaluation de production totale 
les ‘hits > e ? iLe (é i hit= » 
hoire, car soit que ces dent de 143000 tonnes sur une supel 
choire, et 0 { , LE ist, 
le 103 Ü acres, co arat:- 
soieut trop r'approc hées pour que 6. 28 0 5 Mparatl 
rs 6 ee DE vément à 310,100 tonnes sur uné 
eine puisse se 1e d » : 
ment-enére elles, bit. que les dents supertiek de 111,300 acres, ou 
Pan | 2,19 tonnes par acre en 1912 
de côté soient plus longues et plus[ ” 
icérées, les jeunes porcs, ent ARCHIBALD BLUE, 
tant, font éprouver à ki mère une Chef du Bureau. 
douleur tellement intense qu'elle 
sexaspère et souvent se jette si 


ux ét les dévore, 


Dun = bien des circonstances, k 


EN BELGIQUE 


sont les mamelles qui sont douloi 
du fait de la montée du 
lait, Pour les rendre plus souples 


reuses 


et empêcher la douleur au  mo-|L'Angleterre et la Belgique 
ment cles tétées, faire chaque jour 

des applications d'huile, matin et ne  Vn 

soir, où encore des  upplications Un des membres du cabinet an- 
d'oxonge, de vaseline, d'un corpsiglais, M. Svdney Buxton, prési- 
gras quelconque destiné à assou [dent du Board of Trade, se trou- 


plir les tissus. ve actuellement en Belgique et a 
Malgré ces précautions, il peur ffait, notamment à Gand, une vi 
arriver que des trules tuent etfsite qui est très remarquée et à 
dévorent leurs petits, sans  que|laquelle on attache une réelle im- 
leur état ou l'état des mamelles|! portance, 
puisse expliquer cette aberration Il est certain que le fait pour 
de l'instinct maternel. C'est à unlle ministre du commerce de Gran- 
fuit de cet instinct qui se voit de- Bretagne, de prendre ontüct 
hez certaines femelles  quellefavec les dirigeants belges et avec 
qu'en soit l'espèce, et qui tienr}ceux qui ont le souci du dévelop- 
souvent à un véritable état mor-|pement constant du commerce et 
bide, un véritable état irébrat}de l'industrie belges peut avoir 
pathologique. Surveillez alors laldes conséquences heureuses pour 
les deux pays. 


Houtte. 

Cette exposition Horale se com- 
pose surtout des fleurs d'été qui 
font la gloire de  l'horticulture 


gantoise: bégonias, dahlias ei 
glaïeuls, et les variétés les plus 


magnifiques et les plus rares ont 
été groupées en masses éclatan 
tes, dans le hall gigantesque, Une 
des curiosités les plus attachantes 
de cette exposition est le “jardin 
alpin”, qui est une pure merveil 
le de la flore exotique, 
Au centre de l'énorme 
du palais, un vaste bassin renfer 
les plus 


Vaisseall 


me les plus curieuses et 


étonnantes collections de nénu- 
phars, Enfin, à l'extrémité oppo- 
sée au “jardin alpin” on a dressé 


un immense treillis qu'escaladent 
des plantes grimpantes qui, à 
elles seules, forment une exposi- 
tion des plus remarquables, 

Plus de huit mille vases de tou 
tes formes, disséminés parmi les 
massifs et les corbeilles, contien- 
nent des profusions de fleurs cou- 
dont la fraicheur et l'éclat 
complètent délicieusement la fée- 
rie de cet incomparable ensemble, 


pées 


Le monument des frères Van 
Eyck 


Le roi Albert «a présidé à Gand 
à l'inauguration du monumen 
aux frères Hubert et Jean 
Van Evck, les deux illustres pein- 
tres flamands. Ce monument a 
été élevé par les soins de plusieurs 
“omités internationaux constitués 
jadis sous le patronage de la com 


eleve 


tesse de Flandre, mère du roi Al- 
bert, 
Le monument 4 LL ande allure : 


il représente Hubert et Jean Van 
Evek à côte dans une 
attitude grave et solennelle, 
vant hommages d'une 
d'hommes, de femmes et 
tendant eux 
de fleurs, 

Après l'inauguration, le roi, du 
haut d'une estrade élevée devant 
beffroi, a assisté an défilé de 
“Pommeganck”, un merveilleux 
cortège historique erganisé pour 
commémorer le tricentenuire de la 
confrérie des escrimeurs de Saint. 


Michel, 


assis côte 
rece. 
foule 
d'enfants 
guirlandes 


les 


vers des 


le 


Le roi Albert à de la 
memoire 
La troisième conférence  inter- 
nationale pour l'étude du cancer 
vient, on le sait, de tenir ses as- | 
[sis à Bruxelles, A cette  occa- 
sion, le roi a reçu au palais de 


| 


du roi sont invités à veiller à ce 
que désormais aucune tolérance 
ne soit apportée dans la constata- 
tion des infractions dont il s'agit 
et à ce que leurs anteurs soient 
poursuivis par tous les moyens 


dont le parquet dispose, 


CUISINE ALLEMANDE 


Après le civet de chien et le 
potage aux hannetons, voici le 


beignet de serpent. C'est une des 
lus belles inventions de la cuisi- 
ne allemande au Brésil, Les Etats 
méridionaux de la république 
sud-américaine sont en grande 
partie peuplés des sujets de l'em- 
Dans 


pereur Guillaume. ces ré- 
gions, où la vie est relativement 
facile, il est aisé de se nourrir 
sainement et délicatement .-Ce- 
pendant, les émigrés allemands 
ont découvert que le beignet de 
serpent est le roi des beignets, 


En voici la recette: 
“Choisir de préférence les ser- 
venhneux: les 


pents non couper 
en petits morceaux après les a- 
voir laissés s'attendrir au soleil 


perdant trois heures, hole dans 


la farine et tremper dans une 
pâte liquide faite avec de l'eau- 
le-vie et de la pâte de maïs. Je- 


graisse bouillante 


ter dans de la 
le mouton et servir chaud, 


Les Allemands trouvent que 
‘est savoureux, exquis, colossal. 
Muis ils sont seuls de cet avis. 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 
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Ne) 


Winnipeg. Man, 9 sept 1973. : 


Dance 


enter cesse rent 


EN PROVINCE; 


utmmbre de machines al 


Dallre Sont eu. cpération mainte-| 
ah Mrs nôtre 66alité ‘L'échun- 
Ë {tillon de blé est de première qua- 
p” FANNYSTELLE jiRe. { ela pro ive erwore une fois 
la fertilité des terrains situés 
M. J. Poitras, assistant “ma: duns la vallée de la Rivière Rou- 
nager du département d'épise.|ge, Nos cultivateurs catindiens 
ries de la Baie d'Hudson, Winni-!{ francais savent manier la charrue 
eg. était eh promenade cette æ let les autres instruments d'agri 
pre rurmrent agri 
maine, chez son frère, monsieur culture, A vous, donc. vaillants 
e cut laboureurs, Salut ! 
un LA | 
Y ronni | 
Nous avons eu le pla sir d'a AUS 
voir la vrarte du hR P Blai- om Dé BU ee Ge SIREN 
: il est retourné 'innipeg jeu- 
: ‘ tourné à W nur LORETTE 
. st …., F 
\ + sauit nous 
: pad Doreault non Û La maine dernière un grave 
itté rdi ns nn ét , : ” 
qui de 0 d pour continue accident m'est arrivé: j'ai per h. 
sed études : : , i : 
à etudes au collège de Daunmt mon tabac. La souper terminé, je! 
Bomfacr., | : ” 
LS [ne fis ni un ni deux, je pris la pe 
tte route qui conduit au village. 
# » ” 2 “ ee 
JL Edopni Poiriér et Mar |( hemin faisant, je rencontre ut. 
ce Mollot nt pars etre se individu qui me pose eetle ques 
Maine pour Sainte-Rosæ du Lac. tion: “Combien y a-t-il de milles 
Mau ; s avant Jorette?” Mon cher. ré 
M Mo ot à fait 14 Vs a Re l por lis je, vous À êtes, Vovez l'é 
4 un grand nombre Le Les! AUX Le] *#, le couvent, le bureau de! 
qu'u fera expédier à la Cie Swift] oste, et 
Canadian de Winn peg | “D'après les informations qua 
+. P : 
* : jai recueillies je me crovais bien | 
Le feu a faill létruire eur [à Lorette, mais ce qui m'embrouii 
. Le r autr'à æ (16-! . | 
hôtel lundi #0 r lorsquAl "'ilait c'est cette fameuse insrip-| 
vlura dans le générateur du sys 


téme d'éclairage. Heureusement | 
l'on s'appercut de l'élément 
destructeux à temps: à l'aide de 
quelques sæaux d'eau on parvint 
ds progres 
inages SONT minimes. 
Lex Révérendes Soeurs Oblates!| 
ont la dernière un 
magnifique piano, Un bon nom- 


h enuraver Les doum- 


recu Ærnaine 


bre de nos jeunes filles pourront | 
s'instruire maintenant dans l'art! 
musica! | 
ss. 

M l'abbé Hogue, curé de Star 
buck, Man. était de passage au 
pri bytèere cette semaine. | 
Nous sommes heureux d'ap 
prendre que l'état de Mine C.] 
Poitrus s'améliore: elle sera par-| 
hihi Hous es Jours 1 | 


M. Georges Loblan est à Bran-| 
don, Man., depuis quelques jours :| 
il à été appelé pour servir de té 
moin dans un proces, | 


, L ES 
Melles Yvonne Bourque et! 
Bertha Cyrenne sont en prome- 
nude en ville, | 
... 


Mine Ulrie  Boisvert 
quitté mardi, pour Saint-Bonifa- 
ce, elle sera de retour sotts peu. 


ponts n 


DE EE | 


M. EF. Underwood se rétablit du 
sa récente attaque de prienmonis 
Il peut maintenant vaquer à ses 
nombreuses sogoypation x 

+ * 

M. H. Morrisson, de Curman, 
doit prendre charge de. l'éléva 
teur de la Cie Canadian Elevator. 


CR DE 


Mine Hélie, de Saint-Bo- 

nifuce, étaient hôtes de M. 

Eugène Coulombe, la semaine 

dernière. | 
..… 


M. et 


les 


M. H. Bourque, de Haywood, 


Man. étuit en visite chez ses pu 
rents samedi dernier, | 
L L L2 1 

Nos candidates sont revenues 
euchantées de leur vorage à | 
Suinte-Rose du Lac, Les parois- 


siens de ce forissant village ont | 
été fort généreux: nous les remr 
‘ons vivement, 


| 


| vilèges. 


jeu son tournoi athlétique qui a 


|couvent 


{des classes a eue lieu au nouveau 


tion qu'il v a là: POST OFFICE! 
LORETTO. Je bien 
POST OFFICE est anglais, 
LORETTO, je ne puis dire. 

Pourquoi pas écrire Lorette! 


an1s 


que 
AIS | 


Un purnissi ñ. | 
me 
TRANSCONA | 


Monsieur le curé préche une! 
retraite où plutôt un  jubilé à | 
Sunt-Norbert, Ce sera le dernier 
pour T'aunée, vu tous les travaux! 
qu'amènc l'organisation d'un ba- 
bazar. 


* È 


L'école publique est ouverte du 
une bâtisse | 
toute neuve et d'un prix considé-| 
rable, et les catholiques y ont mis! 
leur part autant que les autres :| 
tout de même, ils n'ont pas droit! 
aux mêmes privilèges, parait-il! 1] 
Nous les aurons, non pas ces pri 


2 septembre, C'est 


| 
| 
ais ces droits, 


* * 


Le Cercle de 


l'Assomption x! 


été un réel succès, Les jeunes ont| 
joué d'une munière tout À fair! 
admirable, et tout fait dans 
un ordre parfait. Il serait trop 
long de donner la liste des vain: 
queurs dans les jenx: mais le 
conseil du Cerclé offre ses félici- 
tations à ceux-là en les remer- 
ciant de leur assiduité. 


s'est 


+ + * 

Lé Cercle de FAssomption a 
tenu une assemblée générale, le! 
31 août, Il v eut élection d'un 
vice-président et d'un gérant gé-| 
néral, L'élection au scrutin fil 
en faveur de MM. Adélard Paul, 
comme Vice-président, et Adélurd! 
Lamoureux. gérant général, Nos! 
sincères félicitations aux nou- 
veaux membres du conseil, 


a 
SAINT-LEON 


La réouverture des classes 
des Rides des 
Cinq Plaies de Notre-Seigneur n 
eue lieu effectivement  aujour- 
d'hui. Je serais beaucoup plus 


précis si je disais que l'ouverture 


Soeurs 


| re, 


lime 


linfatigables qui n'attendent 


couvent, qui n'éat pañ une «ii 
ple arinèxe. minis léat un bâtiment 
onsjdéralilé "607 lien distinct. 
pourvu de tout le confort moder- 
laishnt rien à désirer, 

Nos Révérendes Soeurs en as 
sumant 
jue la construction de ce nouveau 
<tmni vrai 
ment courageuses, mais en médite 
temps vraiment contempornines, 
Ces filles du dévouement. de l'ab- 
négation et du sacrifice qui sa- 
vent si bien comprendre les avan. 
lages du progrès matériel. savent 
et sauront en d'une manière 
plus efficace que par le 
montrer à la hauteur d'une autre 
charge beanconp plus grave en 
core, cœlle de l'éducation de l'en 
fance et de In jeunesse, Si ce mé- 
ne Jaisse rien à dési 
e rapport confortable et 
n'a rien tux muisons si- 
milaires, je ne crois pas qu'il leur 
inférieur davantage sur |] 


ne 
une aussi lourde charge 


ouvent, % imontrées 


ore 


passé se 


couvert 
rer sors | 


à envier 


soit 


ic 

sujet éducation. 
Si, réfléchissatit quelque peu. 
nous comprenions vraiment ce 


que comportent ces deux simples 
“Une Soeur”, toutes NO 
sympathies réunies ne paieraient 


Imots 


| jumais la somme, Je le répète, de 


dévouement,  d'abnégation et 
d'humilité, ainsi que patience que 


ces saintes filles ont dépensées ou 


dépensent en faveur de l'enfance 


let de la jeunesse, qui après tout 
{he ‘ 


sont pas à elles, mercenaires 
de Dieu seul leur salaire, 

Une visite à ce même couvent 
n'a permis de constater bien des 
choses tout à l'avantage des reli- 
gienses enseignantes. et n'en dé- 
plaise à certaines personnes par 
trop enclin à la critique ou aux- 
quelles un bon et sain jugement 
fait partiellement défaut, 1! n'est 
pas besoin ni nécessaire de sortir 
de Saint-Léon pour chercher ail: 
leurs une meilleure édneation, dé- 
sirerait-on devenir demoiselle en- 
sæignante, nos religieuses se font 
fortes d'assumer cette  charge-là. 

Il est parfois pénible de dire 
à des co-paroissiens des vérités 


quelquefois dures, alors qu'il se-| 


rait si avantageux de n'avoir 


[pour eux que des louanges, Mais! 
combien d'entre eux comprennent 
| réellement 


leur devoir sous k 
rapport enseignant: pour les uns 
c'est de l'inertie coupable, d'au 
tres pèchent par  égoïsme sous 
prétexte qu'eux n'en ont jamais 
tant su. Il ne’st pas nécessaire 
que l'enfant apprenne davantage 
pour sæ débrouiller, d'autres plus 
coupables vantent les bienfaits de 
l'école anglaise, d'après eux il n°y 
a que R que lon puisse appren- 
dre quelque chose, d'autres enco- 
re et c'est le grand nombre mal- 
heureusement, ont toujours quel- 
que chose à faire faire à leur pro 


géniture, Pas le temps d'aller 4] 


l'école, on verra ça pour l'hiver. 
Tous les prétextes sont bons, las- 
siduité est une chose nulle ou à 
peu près, Donc rien d'étonnant 
que enfants n'apprennent 
rien où peu, Le pape Hi-même ne 
saurait avec de telles dispositions 
faire des prodiges, de vos sem 
blants d'écoliers. 

Me faut-il parler de l'autorité 
des maîtresses si souvent contes 
tée, si souvent annihilée par 
défectueuse habitude qu'ont 


vos 


cer 


Itains parents de prendre toujours 


le parti de l'enfant contre le mai- 
tre o ula maîtresse (on s'en paie 
davantage avec les soeurs, elles 
sont si bonnes!) quel sens oblité- 
ré, ce n'est vraiment pas avoir la 


Feuilleton 


La Liberte 


Un soir, en particulier, à pro- 
pos d'un duel de comédie, imagi- 
né pour amuser ln galerie et ra- 
mener des abonnés à un journal 
en détresse, on tira tous les voiles 
due sorte d'inconsciente hn- 
pudeur, et la société apparut au 


LLALUS 


Jeune homme avec le formidable 
truquage de ses engrenages: elle 
était devenue quelque chose de sa 
vant comme la guerre moderne, 
quelque chose de triste où le senti- 


ment, l'affection, la famille n'a- 
vaient plus grand'chose à voir: 
où l'usine n'était pas faite pour 


l'homme, mais l'homme pour lu- 
sine: où l'argent était tout, non 
pas l'argent du capital qu'on ris- 
que et qu'on fait fructifier, mais 
l'argent d'agiotage, qui fait en- 
losser au premier la responsabi- 
lité des crimes qu'il a commis» on 
‘ita des financiers qui 
vouvaient, au soir d'un coup de 
ourse, écrire à leur complice: 
"eur troublé par tous ces svepli 
‘ismes l'impression pénétrante de 
la divinité. 


honorés 


PIERRE L'ERMITE 
SRE SE SERRES RESTES SES SE 


= Der ces 07 ane nn 
| 


ee 


Meme lo 0000 a sea Vs 


Restez chez vous! 


| 


PAr 


Oui, Dieu ne mourait pas, Di u | 
ne « handge ait pus. Ce qui était Ja | 
vérité hier pour nos pères était 
encore la vérité aujourd'hui pour| 


|des salons 
{sur lesquelles passaient et repas 


violemment 


jininuit; puis, demain, on se lève- 
rait à 10 heures E déjeuner, of 


irait promener les chevaux  l'a- 
près-midi, on recevrait à 5 heu- 


rest puis où dinerait, et on re 


|dunserait, Et ainsi de suite, tous 


les jours que Dieu ferait... C'é- 


udeux:; 11 n'était là qu'en passant! 
encore quelques semaines et il 
partirait de Villeneuve sans y 
laisser ni un regret ni une par- 
celle de son coeur. 


[Il partirait.., pour aller où? 


que | 


lu | 


éclairées, 


notion du sumple bon sent Ne 
faites pas des demi-Dieus de vos 
enfants. Îl pourrait très bien ur 
river qu'il ne vous fase payer 
cher quelque jour, votre demi 
adoration. 

On constate cependant que de. 
puis quelques années, 1 y a re- 
crudesence, le nombre des bons 
parents soucieux de l'avenir de 
leurs jeunes augmente d'uñe ina 
Inière sensible, d'aucuns font de! 
réels sacrifices de temps et d'ar- 
gent ils ne le perdront ni ne le 
regretteront jamais. 


En nos jours de #ience, de 
progrès matériel, de fios jours 


aussi de fausse science. de maté 
rialisme, de progtès athéisine, ne 
faut-il pas à. l'enfant qui grandit 
et sera bientôt livré au monde, 
n'est-il pas de toute nécessité de 
le cuirasser contre les attaques de 
mettre en état de 
non seulement se défendre, mais 
d'attaquer, le nombre des bons 
combattants est malheureusement 
de beaucoup trop restreint. (Des 
défenseurs 11 v en à toujours as- 
ez surtont s'ils ont bien soin de 
se garer des balles, en se mettant 
bien à l'abri et à l'ombre des mu- 
railles). qui donnera à toute cet- 
te jeunesse qui monte, plus de 
science éclairée, plus de force de 
caractères qui les guidera avec 
plus d'attention, de délicatesse et 
‘de charité que celles-là même qui 
jont déjà faites à Dien par leur 


æ monde et le 


| vocation et le sacrifice de leur vie, 
Ide leur goût particulier, pour se 
(donner d'une manière plus efti- 
cace à la grande tâche mais aussr 
souvent ingrate tâche d'instruire 
|cette méme jeunesse, 

| Aimons et  respectons nos 
Tant d'autres en désirent 
lqui n'en ont pas, Sachons leur 
prouver d'une manière tangible 
notre affection et par retour no- 
tre dévouement, Que leur oeuvre 
{soit nôtre en y prenant dans la- 
mesure de nos forces chacun no- 
tre petite part, En leur confiant 
vos enfants, faites-le sans restric- 
tion ce que Dieu garde est bien 
gardé, De l'assiduité comprend ou 
le sens exact de ce simple mot, à 
part l'interne bien peu d'élèves 
connaissent exactement la chose, 
[C'est là qu'est cependant la clet 
du succès, Que voulez-vous que 
votre enfant apprenne S'il mai 
que trois jours la semaine, ne 
fus-ce que ces même trois jours 
pur mois, L'instruction est une 
chaine: ne fracturez ni ne brisez 
rien au monde dé cette chaîne 
de journées scolaires, L'enfant y 
perd trop, C'est vrai que vous 
uvez des jeunes garcons, des jeu- 
nes filles qui ont fréquenté l'école 
jusqu'à l'âge de 15, 16 ans et au- 
delà et vous êtes surpris du peu 
de progrès en un si grand nom- 
bre d'années, Je n'ai fréquente 
l'école que depuis l'âge de 6 à 12 
ans. Mais cette fréquentation n'u 
été interrompue que par des va 
cances légitimes ordinaires ou 
par des ens de maladie, Nous a. 
vions eu sur (car parler pour 
noi c'est mettre en cause  l'élé 
ment Français) d'importants de- 
voirs de vacances on de convales- 
cence, Aussi l'assiduité ne fut pas 
un vain mot, Oh! je sais parfai- 
[tement que avec une assiduité 
parfaite et des maîtres parfaits 
on peut très bien rester nn can 
cre parfait toute sa vie, J'en m 
connu des centaines, Muis ces mi 
sérubles, de quels parents  deve- 
naient-ils, quelle notion exacte de 
la vie ils possédaient, je serais eu 
peine de le dire. polissons, dé 


l 


soeurs, 


| 


| 


bauclés corrompus  afant l'âge. 


mettaient. 

Si nous avions l'avantage 
l'assiduité et du maitre parfai 
ælon le monde, ii s'en fallait de 
beaucoup que nous  €USSIONS le 
maître selon Dieu, Esprit satani 


phère aussi vicié, 

Cette force nous la devions À 
l'énergie de nos prêtres qui ont 
su graver dans nos coeurs des ca- 
ractères ineffaçables, qui ont su 
faire de nous des hommes cons- 
cients; merci envore à ces vénérés 
éducateurs, 

lei il ne règne pas encore que 
je sache cette fièvre pestilentielte 
anarchique et révolutionnaire qui 
fit et continue encore à faire tant 
de victimes et de désastres dan- 
ma mère-patrie. En serait-il ain 
si que nous du moins eli serions 
à l'abri, car nos bonnes soeurs 
continueraient la tâche de nos 
vaillants curés. 

Alors qu'en France les catholi- 
ques gémissent, regrettent leurs 


religieux, religieuses. et  prient 
pour leur réintégration,  serons- 


nous plus ingrats et ne remercie- 
rions-nous pas Dien de ce qu'il a 
bien daigné nous accorder comme 
à quelques rares priviligiés ses 
humbles et  dévouées servantes, 
Vos enfants non seulement jouis- 
sent, plus heurenx que leurs frè- 
res où soeurs, par l'âge, et dis- 
tants de plusieurs milliers de mil- 
les, d'une instruction et je dirai 
d'une bonne et religieuse instruc- 
tion, plus heureux encore que 
l'enfant de la ville, il possède ce 
que la ville ne peut offrir, une 
meilleure somime d'air pur, un 
câdre verdoyant des bois procn- 
rant l'ombre et la fraicheur en 
été, adoucissant la rigueur des 
vents  piquants 
perspective l'été quoi de plus 
charmant que notre petit lac rond 
dont les eaux calmes, brillantes, 
réflètent ses contours ombragés, 
à l'horizon s'étend la campagne 
légèrement ondulée, coupée ça et 
là de bouquets de bois et de petits 
lacs et tout proche la maison du 
Bon Dieu, qui domine et couvre 
de son ombre protectrice la de 
meure de ses fidèles servantes 
une paix profonde et sereine rè- 
gue seulement coupée de temps 
à autre par les joyeux ébats des 
enfants, le son argentin de la clo. 
che du couvent, où la croix plus 
grave de celle de l'église, annon 
cant trois fois le jour la saluta 
tion de l'ange à Marie. 

Que désirer de mieux pour le 
jeunesse semblable en cela à sor- 
divin modèle l'enfant Jésus, elle 
ne peut que croître en vertu et 
en science sage: c'est la grâce 
que je lui souhaite... 


Lorrain. 
++ # 

Après bien des labeurs et sou 
cis multiples, le cultivateur va en- 
fin jouir de sa juste récompense 
De toutes parts surgissent sem 
blubles en cela au champignon 
des forêts après une nuit d'orage 
des meules d'un grain pesant et 
dur car la saison à été véritable- 


ment idéale, Depuis quelques 
jours le sifflet aigu des machines 
annonce une nouvelle période 


d'activité extraordinaire, Que ce 
beau temps s continue quelque 
peu encore et l'année agricole 
qui se cloture sera bénie, 


en prenant la grande allée qui 


descendait à la grille, La nature, 


|saient des groupes enbacés... Onlau moins, ne changeait pas, c'était 
Idansait..., on danserait jusqu'a ltoujours la grande amie, à la con- 


vérsation reposante, et qui 
blait vouloir porter dans 
€: 

Hinmobile, les bras croisés, il la 
regardait dans la nuit, cette lueur 
dansante, que réflétaient les nuu- 
Etait-il nécessaire d'alle: 


sem 
sol: 


> 


[tait ça leur vie, et comme lui, pau-[à Paris pour se faire une posi- 
|vre petit Clément, y tenait peu|tion...? Il retourna la question 
de place ! 

D'ailleurs, cela valait mille fois 


{sous toutes ses faces, 

D'abord, que voulait-il faire? 
Professeur? Jumais!... Il avait 
vu le collège, et pour toujours it 
el aval ussez, 

Prêtre... Certes, il l'aimait 
bien, le bon Dieu: c'était sa con- 
solation ici-bas, aux heures où les 


les enfants, et tous les bons mots! Et comme il levait la tête pour st | grandes eaux de la tristesse enva- 
des décadents et de fin-de-siècle! répondre à lui-méme, il aperçut |hissaient son âme, d'aller s'age- 


n'atteindraient pas 


son impassi- [une seconde fois Wi-bas, au fond\nouiller dans une église, et 


de 


ble existence, pas plus que ne l'a-!de l'horizon noir, une lueur indé-! prier le Christ, ami des faibles et 


valent atteinte les railleries 


Rome et d'Athènes, 


de | 


cise C'était Paris... Paris. 


des malheureux; c'était aussi sa 


Le Christ! l'effroi de sa jeunesse et qui lui| grande espéranee, et quand on at- 


dont 1! baisait les pieds à Noyon.| faisait à cette distance l'impres-|taquait devant lui ce Dieu, dont 


dans la petite chapelle chère aux 
Valmont, restait le Christ, lel 
Christ qui, avec du sang ou avec| 
de la honte, met, siècle par siè-| 
cle, au tombeau tout ce qui n'est 
pas lui, et qui y mettenit ce Paris 
septique et léger, dont la lueur! 


inmmèuse supercevait là-bas à! 
l'horizon, au nord de Villenuve, 
L : | 
S'il continuait vis-ùvis de la 


France et du monde son rôle dis [un voile de mélancolie, et il sor-|constatait que, si Dieu y 


solvant de déchristianisateur. .. | 
Le chemin que suivait Clément | 


faisait des lacets autour du ehà-!sereine, les étoiles brillaient mys-|l'appelait pas au sacérdoce. 
teau. À chaque instant, au travers! térieusement dans le bleu sombre! 


sion d'une fournaise colossale où 
brûülaient des millions d'existen- 
Tout est bé du, sauf La caisse! et 
fleurir ensuite leur boutonnière 
du ruban déshonoré de la Légion 
d'honneur, et coudover dans Ja 
rue des soldats pauvres, fiévreux, 
qui avaient versé leur sang sans 
pouvoir l'obtenir. 

Et tout cela étendit sur son âme 


tit du salon le coeur serré. 
Ce soir-là, la nuit était belle et 


il voyait partout dans la nature 
les indiseutables manifestations, is 
lui passait dans le coeur une sor- 
te de frisson, quelque chose d'ana- 
lôgue à ce qu'il aurait éprouvé si 
de plus cher sur la têrre.... Et 
on avait taillé tout ce qu'il avait 
pourtant... non! il n'était pas 
fait pour être prêtre... En met- 
{tant la main sur son coeur, .., il 
tenait La 
|place principale, il ne la deman- 
dait pas toute... non... Dieu ne 


li 


Alors quoit Ingénieur?... 


des arbres, le jeune homme aper-!du ciel, et Clément éprouva un|en pleuvait sur le pavé de Paris, 


… ve sont de 


jeevait dans la nuit les tantipos) ploiair à prolonger sou chemin, | qui ne savaient comment utiiiser 


bitant précédemment le 


d'hiver, comme! 


. Melle Joséphine Labossière, ré- 
ils sont. aujourd hui ce qu'ils pro SE Por Art quel en 
iSite N'a famille fort 


de [ment pme % 1 
-létendne, Bien du succès, 
t 


Melle Verville, institutrice ha- 
Dakota, 


que, impie, imbu d'idées révolu-| - 5% 

0 Der» 54 qu'il s'efforçait de nous| enseigne depuis la es rt 1 
inculquer, Quel force de caractè- classes au  couven j: 
re ne fallait-il déjà pas avoir si[ Soeurs. \ 

jeune pour résister à un atmos. re 


Cette semaine Mme Josæph La- 


RE |] 


bossière conduisait ses deux fils 
cadets, Louis et Antoine Labos- 
sièrt} au Petit Sémitnire dé 
Saint-Boniface. Ces deux jeuties 
élèves seront les premiers eñfatttf 
de la paroisse qui inaugureroht 
une vocation sacerdotale. Puisst 
le ciel les maintenir dans cette 
heureuse voie. Rien de plus cor: 
solant pour le coeur d'un prêtre, 
Rien de plus méritoire non plus 
pour les parents que cette bonne 
volonté si conforme aux désirs de 
Dieu, et toujours si rares, 
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leurs brevets; d'ailleurs, la carriè-{et, quand il reviendrait le soir, sur 


re industrielle lui avait toujours 
inspiré une sorte de répulsion: il 
y avait dans ce maniement de for- 
ces énormes quelque chose de vio- 
lent, de brutal, qui l'écrasait, 

Faire son droit...# Oui, mais 
alors c'était rentrer par une autre 
route dans la tentation obsédante 
dont il était sorti par un eoup de 
volonté... Non, il ne ferait pas 
son droit, car cette carrière res- 
susitait en lui des espérances 
qu'il ne pouvait pas encourager, 
le placerait entre l'étude de M. 
Valmont,.. ou le désespoir de la 
voir passer à un autre dans Ja 
main de Blanche, 

Et le trouble où le mettait déjà 
cette pensée, les souvenirs doulou- 
reux qu'elle réveillait tumultueu- 
sement en lui, les regrets de La sé- 
paration durement décidée, tow 
lui montrait que la blessure était 
là, fine mais profonde, prête à 
s'ouvrir de nouveau si la volonté 
faiblissait un instant et laissait 
renaître dans un coeur déjà brisé 
des espérances qu'il faudrait ané- 
a“ntir encore, 

Non, il ne serait pas avocat. 
Médeein!... pourquoi pas?...? 
Déjà. à Noyon, cette idée l'avait 
séduit, Ce serait quatre années à 
passer à Paris; et puis, dans l'a- 
venir, la vie considérée, utile, dans 
un petit coin qu'il choisirait. ... 
Qui sait, peut-être à Noyon, mais 
plus tard, quand Blanche serait 
iwariée. I y vivrait au milieu de 
ss souvenirs, de ses livres, de ses 
expériences: il aurait sa carriole 
d'osier, Sans cesse, pour ses visi- 
tes,  parcourruit le pays; chaque 
arbre aurait pour lui un langage, 


les routes aux détours capricieux 
qui srpentent au pied du Siméon, 
1 se rappellerait les jours déjà 
lointains de son enfance où, sou- 
riant en face de l'avenir heureux, 
tenant dans sa main la main de sa 
petite amie, ils entrainaient Got, 
la-haut, au-dessus des grottes où 
croisent, tout droits, les sapins 
argentés, et d'où l'on découvre, à 
rte de vue, la si gracieuse val. 
é& de l'Oise... Oui... méde- 
cin... cela irait à su nature af- 
fectueuse... J1 se ferait une fa- 
mille chez les petits et chez les 
pauvres..., une famille qu'il 
pourrait aimer sans entendre écla- 
ter derrière lui les insinuations 
d'un Cassonneau..., Et puis, se 
trouver toujours en contuct avec 
la souffrance des autres, cela lui 
ferait oublier la sienne... 

Tout en réfléchissant ainsi, Clé- 
ment était descendu jusqu'à la 
grille, en laissant à gauche le pa- 
villon où il couchait... La frat. 
cheur du soir lui avait fait du 
bien: le grand caline de la nature 
semblait s'étendre aussi sur son 
âme et en chasser les pensées at- 
tristantes... Oui, malgré les in 
décisions douloureuses de l'âme, 
malgré nos aspirations décçues, 
malgré nos souffrances, il fullais 
bénir la Providence, car toutes ces 
choses constituaient le mystérieux 
trésor avec lequel on payerait son 
entrée là-haut; oui, Dieu était 
bon ; et les étoiles qui scintiMaient, 
dans le bleu silencieux de l'infini, 
simblaient veiller pour lui sur sa 
auvre créature... Pourquoi ne 
eraitil pas sa prière du soir, là, 
en face 2 la nature immense, un 
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milieu de l'apaisæment mysté:+ 
rieux des choses?.., Les + 4 
au-dessus de lui, secouaient au 
vent du soir la poussière du jour, 
pourquoi ne ferait-il pas comme 
eux, et ne luissærait-il pas là, 
avant de remonter, tous ses en- 
nuis, toutes ses inqul@idee, dans 
une prière, dont il. pressentait 
déjà la salutaire douceur... 

A cet endroit, il y avait préci- 
sément un vieux banc de pierre 
tout cornet mousse; Cléme 
sy agenouilla, et, pendant À 
ques minutes, parka au Père qui 
est daus les cieux, au Père qui 
veille sur toutes ses créatures, sur. 
les oiseaux et sur les enfants, sur 
les riches et sur les pauvres: il Jui 
confia les douleurs de son passé, 
les soucis de son avenir et l'espé. 
rance intime qui ne voulait pas 
mourir au fond de son être... 
Peu à peu la paix desenduit dans 
son âne, la paix douee et forti- 
fiante, comme les grands calmes 
qui s'étendent sur les champs n- 
près les heures d'orage... [H 
priait encore, le front appuyé au 
fût d'un arbre, lorsque,  subite- 
ment, l'allé s'éclaira de la lueur 
de deux lanternes. Le sable grin. 
ca et une voiture passa au par. 
lop, emportant une demi-douzaine 
d'invités, tous très gais, et réveil- 
lant les échos endormis par des 
éclats de voix discordantes, qui es- 
sayaient, chacun de son côté, de 
chanter quelques-uns des couplets 
où l'anémie cérébrale du Boule. 
vard sæmble concentrer æ qui lui 
reste de force: 

Joséphine... elle est malade... 
Ah! plaignez ma pauvre soeur !., 
ou ; 


pe 


ee 
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lumentublement dans une bouv!quitté Noyon. Sa mère a refusé de! teur et un apostat !. . | Et c'est aimsi qu'Isidore avait | servait comme chasseur dans uufchait, et n'osant plus demander! lboutevards, on s'en débarrassa 
glacia le. l'accompagner à la gare, car la Il s'était assis au coin du foyer! quitté Noyon, sans un regret.|café sur les grands boulevards,|des indications données trop site! plus vite possible en Le  débur 
Daus le couvant d'air perfection. | vieille Jupinet a ss idées bien!en répétant sans cesse cette parole! s'obstinant dans son idée, appor- Let pen un uniforme nr distinc-| pour être-comprises par sa pau-|quant à la première Correspon 
né qui ci autour de la garc!plantées sous son rude crâne de|comme une litanie: [tant à la suivre cette ténacité si- tif, arriverait bien à le décou-{vre tête un peu dure de paysan. | dance, 
du Nom, les voyageurs du train! paysanne; pour elle, c'est un folie, l'as tort, mon ga: Uas!lencieuse du paysan, pour lequel! vrir as ce soir! Il avait fait! Tout à coup, au détour d’une! , 


omuibus swvrivant de Tergnier re imgratitude, un sacrilège, ne tro hat 


l' chuque. objection est une M 3 Sunéou des ch 


M. 42 
| 
À 


Lagfts, Ju diff jrue, il æ retrouva #n face de la 


| 


{ 


duivre) 


, 


LL] 


mm Man, 9 ne #3 1072. 


QUELQUES REMARQUES SUR: 


“L'HISTOIRE DU CANADA” DE 


METEO 7,7 mes 


| 
| 


FRANCOIS-XAVIER GARNEAU | 


14 ent voix de Ja publicité] 89, 51 n'y avait rien, Surtout pas! 
font de FE. né pour la verntelde peuple, 
le l'Aistoire du C'annadu de Gar C'est avec ce igé que (Crar-| 
eau, dont M. Hector Garnean!nenu n ‘insti n | 
lonne une nouvelle édition agré-! était à nulle au Canada 
mentée de notes pl is inoins cri-psous l'an ne, assertion ré 
{ire |futée pe ment par e ler 
Ds pass: de porte en. porielnier uvrags de: Mer Gonslin,| 
po lo + ü Ouvrage lié | Recteur de l'Université Laval 
prande diffusion: de jeté pra | C'est l'influence de ce pré 
trot pie l'offrent en prix à no [jugé que F.-X. Garneau entonne | 
lier ar 1 preétace h: nue ‘exagré 
Cette histoire, et urtout Jalré à la démocratie, fille de Ja li-| 
ouvelle édition, mérite | Le | | wrté, lion populi ir que L r ls | 
lant, au point de ie catholque,! rofuhion frantise établi sur | 
elques remarq évères, lxon piédestal. | 
M 1le tor Ciarru in. lat ie | Po H | Corne por M “he | 
préfa ous déclare ju a len-|let a. ivait qu Vrul | 
ontre de Charleve de } 6 il st) | 
de Ferlnnd ui ‘ 
oi pa "Nos M e qui dépasse toute me 
, _e X lsure, c'est laffirination suivante 
Voilà ‘ the [Oh né doit pas étre surpris Si! 
ii irdie ra fus I rland |} Aimé que le peuple, \ 
el 1e sutr n'ont pas envisag | lopte dans leur entier les prinet | 
l'histoire du Canada s0 in seul! x de l'école h torique moderne. | 
ngle religieux [qui regarde Ja nation “OH 
(Quelques Lignes plus loin, M.| ource de tout ge voir.” 
H. Giarneau nou par le “des inté | Voilà une sottise. Non. le pe 
vêts supérieurs de l'Etat et de la | le n'adimet pas une pareille ido-| 
prédominance qui revient au pou- |} le la volonté générale, Gar-| 
| F- ( {ti ‘est évident, ne VOYAIT pus 
Un cathohique ne recoi naitra | lair dans lex dogmes de S9, Mais 
una que les intérêts de l'Etat quel “atholique voudrait faire du 
nent 1P ren J LALR. de l'E- peupie ul source du droit ! Lu 
rise, Ï A pouvoir spirituel l'em [source du droit, c'est le Législu- 
orte, et de beaucoup, sur le pou {1 ZE supréme, ‘est Dieu, Or, 
* s rs nv 
temporel L'Egl se et | FEAaL! peuple n'est pas Dieu. Le peuple, 
DEL leux sociétés complètes. l | *“otmme toute rt soit | 
lépendanti dans em phere, Enret au droit, mais ne crée pas la | 
LLEL Etat n'a pas de pre lomi loi naturelle, Laissons "es sot 
nice r l'Eglise, À cause de iltises aux tenants de la démocra 
in LeauCoup D clevee, ! lis 
t IpPerienre 4 l'Etat et | S'il fallait re lever toutes les as 
lotion de lEtat ne peut jarma ertions tendancieuses, toutes le 
névaloir contre Île ierets sUpé-lwraves erreurs de cette pauvre 
rieurs des âne | préfa e de Gurneau, cela m'en 
*…»* [trainerait trop loin, Je voulais 
Déplovant hardiment son lra-|mmettre en garde les catholiques 
peau gallienn, M. Hector Ga admirateurs à bon droit du pa 
neau nous déclare que son grand triotisme de Garneau contre cer 
père, gallican comme ni, est er f[tains, préjugés qu déparent son 


bonne compagnie «ver saint Louis histoire, 


Philippe le Bel, Louis XIV, etc F-X. Garneau manquait de 
D'abord, comment M. Garneau,|saine philosophie. 

Hector, puisqu'il prétend être au “+ * 

ourant des choses historiques, Richelien qui connaissait bien 


t-il saint Louis parmi lesfles Hugunots et qui avait qu'ils 
ienns, Croirmit-il encore à la étaient “d'abord Huguenots avant 
prermetiquesaamcton., de -snint {d'être Frannis, qu'on les voyait 
Lost Les gullieans du 17e et du faire alliance avec les Anglais et 
ise siècle en faisaient usage, maisÎles ennemis de ln France, n'avañt 
1 y u beau temps qu'on à consta-{has voulu qu'ils eussent pied en 
16 lu fausseté de ce document, la Nouvelle-France, qui était trop 

Voici ce qu'en dit M. Georges! près des Puritains de la Nouvelle 
Govau dans la Catholic Eneyelo Vugleterre. 


Richelieu avait le 


pedia, à V irtie le Louis [IX."La vé coup d'oeil juste, Garneau trouve 
rité est que c'est un document for: cette exclusion stupide, Qui done 
gé nu ième siècle par les légis-[se montra ncharnés contre l'éta- 

SES AE AT ET ; : 
t lésireux de donner à la Prag-!blissement de Québec et le prit 


tique Sanetion de Charles VIT pour le compte de l'Angleterre ? 
un précédent digne de respect. Des Hugnenots À moitié Fran 


Sunt Louis, comme c'était unlenis. 
droit, pouvait faire connaître a Louis XIV, infatué d'absolu- 
Pape des abus qui S'introdui-!tisme, Colbert, Frontenac, Talon. 
ent dans l'Eglise, mais il reste [tous bons gallicans qui se croy 
encore à prouver qu'il s'opposaluient le droit de se mêler d'admi 
u droits légitimes du Saint-Siè- | nistration ecclésiastique, ne trou- 


vèrent pas en Mgr de Laval un 
Que CGiarneau soit en compagnie fils toujours chéissant, N'écoutant 
de paca XIV, de Philippe lelque l'intérêt supérieur 


des âmes, 
Bel, ete. soit, C'est une mauvaise 


le vénérable évêque fit un cas ré- 


mapaguie au point de Vue galli-lservé de la vente de l'eau-de-vie 
ean, car enfin Jes déclarationsfaux Sauvages Et c'était justice, 
galhcanes sont jugées depuis! De là les récriminations des trai- 
longtemps par l'autorité infailie ltunts, des officiers de la colonie 
ble; quelques-unes sont notoire qu faisaient leur profit de cette 
ment hérétiques, vente, de là les colères des gou- 

Comment peut-on se prétendre [verneurs mêmes,  intéres op 
libéral en soutenant les empiète-feria à ln tvrannie des consciences, 
ments de l’absolutisme royal defQue valent ces mémoirest C'est 
Louis XEV sur les droits impres-lau eriti que à le discerner, 
viptibles de la société parfaite En tout cas, Mgr de Laval est 

blie par Jésus-Christ pour! vénérable et dans l'Église on n'in- 

t 


gouverner l'E | troduit la cause que de ceux qui 
M. Hector Garneau, dans une lont ratiqué des vertus ph 


ote de blâme, nous fuit toucher !qu'ordinaires, 


lu doigt les causes des erreurs Pensez-vous que Rome juge 
loctrinules qui ont gâté l'histol- {comme Garneau? Ovez le juge- 
re de Garneau. ment: p. 222, fe 
h TS, "sol (de Mgr de Laval) esprit 
Navier Garneau n'eut  pas|absoln et dominateur voulait tout 


la chance d'étu 


er sérieusement! faire plier sous sa volonté. Ce 
la philosophie du bon sens, la phi-!penchant... dégénéra.., en que- 
losophie catholique, 11 ne fit pas 


relles avec les hommes publics 
ss humanités dans un collège ré-[les communautés religieuses et 
gulier, même avec les particuliers, 

Le croirait-on, pour un catho “Il s'était persuadé qu'il ne 
lique! ses adnifations s'adres- pouvait errer dans ses jugements 
satent à Voltaire,—cest M. Hec-|Sil agissait pour le bien de l'E 
tor Garnean qui nous le dit sans!glise et il entreprit ici des choses 
broneher,-au Voltaire de l'Æssrifqui auraient été exorbitantes eu 
vur des moeurs et du Traité sur | Europe.” 


la tolérance, à deux ouvrages à Voilà l'écho mensonger des gal 
l'index catholique, licans, 
On doit s'étonner qu'après a Ce n'est pas une parole de 


voir été à pareille école, l'histo- d'Argenson et _ consorts qui peut 
ren canadien ait conservé encore [contre-ba er le témoign ige 1ni- 
tant de bon sens, [partial de tant de témoins con: 
La tolérance de Voltaire, c'es a Les témoignages se 

| 


l'indifférence doctrinale, Nous de- 

vons tolérer les personnes, mais 
reconnaitre que toutes les erreurs 
et toutes les fausses religions ont 


pi sent au p nids de la saine criti 
que. J 
tt L+.*+ 

Voulez-vous maintenant savoir 
le même droit que la vérité, c'est | le cas jue fait CGinrneau de la spi- 
nier la vérité et la vraie religion. fritualité de la Mère Murie de 

L'admiration de Garneau allait} l'Encarnation, dont les écrits de- 
envore à Michelet, qui faisait! puis longtemps passent, et à ri- 
souvent de l'histoire avec ses !son, pour les plus remplis de l'es- 
idées préconçues, prit de Dieu. 

Pour Michelet, 59, c'est l'auro-| Puge 236: “La Supérieure de 
re, c'est le soleil levaut. Avaut|l'Hôtek Dieu et la célèbre Mère 


| gè rent 


| 


e délire d 


Ce furent elles ji 
plus d'éclat en ( 
[de | 


ueurs intellige 
nina ri esqju es.” 
C'est dom nage 


n'ait pas gar dé plu 


dessus, 


2 | 


! 
6.1 


inuda an culte 


| Je n'ai pas tout dit. 


LA LIBERTE. 4 


de l'Incarnatron partu 
Î a 


dévotion. 
onnèrent le 


que CGiarnea 11 


mais el 


voila assez pour prouver qu on re 
Ciarnenan sans 


doit pus ccepter 
precaution, es 
dangereux pour la 
que, 

On avait recoit 
le certaines nssel 
re il. Î ie IH Pi 

oré l'Aixtoire dr 
nait prat qué de 
Ious sert le pre 


un progri € 


M. Hector Garneau a 


principes “ptit 


Jeunesse catho 


nu ln fausseté 
tions de  Gai 
ense avait atné 
: Comada et n 
coupures (h: 
er plat, Est-ce 


la tâche de corroborer 


tations. Ces citations 


to Jours judicieuses, 


torien, p. 69, ava 


lavait été sou peon 


‘ompte des Jésuit 
Toujours sur le 


he 


l 
oir ærvi de puiote 


tous les di- 


[res de son grand'père par des € 
Hé sont pas | 


Ainsi l'his 
it dit que le P. 
Biard, fait prisonnier par Argull. 


‘ 


1 tort d'a 


LUX enHhenhs 


lector (rar- 


auteurs fan 


Biard de tra- 


2 | 
temoignage de | 


Îde Port Royal. M. 
nent ajoute en note: % 
Poutrincourt et des 
ginis accusent le 
hison.” Voilà qui est 
n'est-ce past Là-d 
renvoie à Lescarbot, 
on sait, né se génail 
es, 


judicieux, 


sus, ON HOUs 


qui, comme 


! 
pas sur K 


æscarbot, on nous dit que les J6 
suites excommaumiérent Biencourt 
Eh quoi! de simples 
noncer une excommunication { 

Dans l'appendice 


nous dit que le Pape pouss 


Saint-Barthéléus 
re XIIT se réjou 
re. Le Pape Pi 


conseils. Il voulait 
lt puissance des Huguenots, mais! 


not par l'assaesit 


et 


t de 
de V 


tut, 


prêtres pro-| 


XLIV, on 
à la 


ri 
go! 


que Gi 
ce Masst- 
donna des 


voir détruire! 


conne on 


pourrait le croire d'après la note, 
et Grégoire NIIT se réjouit de la 


Suint-Barthélémy, 


croyait à tort à une 


huguenote." Qu'il 


d'un froid assassinat, 
m'est pas vrai, V 


EE 


or 


arce qu ‘il 
‘ONs pir ation 
soit réjout 
voilà qua 
Vacandard, 


(Etudes de critiques et d'histoi- 


re), p. 292. 


Un véritable critique historique 


pèse ses doenmen 


ts, 


Je regrette 


que M, Hector Giarneau nous ser 
ve péle-méle et sans apprécier la 


valeur, des mémoires gallitans, | 


écho des récriminations des trai- 


tants du Canda, ei 


corne celles de 


Cr à 
Révolution dans 


des assertions 


Sixte Le Ta 
restées délibérément dans Ia pou- 
dre des archives par ordre des sir 
périeurs et qui, tombées sous lu 


ut 


bliothèque en furent 


sans critique, 


Pour montrer la 


fond de bi 
exhumées 


mesure et la 


pondération de Sixte Le Tac, je 
me contente de citer, d'après M, 


Hector Garneau: 


“L'autorité qu'ils (Jésuites): se 
sont donnée dans le pays fait que 
les puissances qui sont leurs créa- 
tures... suivent volontiers leurs 


volontés, Il n'y 


guerre et de justice, 
homme ‘qui ose raisonner sur ce 


qu'ils font s'ils ne 


son office et se voir 


mendicité lui et 


et en esclavi age. 


Cela suffit pou 


la criti que histori 
est une régression, 


si 


ufficier de, 


ni gentil- 


velit perdre 


réduit à Ja 
famille. Ils 


tiennent tout le .pais en servitude 


r donner Fidée 
de la mesure de Le Tue, 

Malgré son fatras de notres et 
dappendices, au point de vue de 


que, 


cet DUVrAage 


la professe ur d'histoire, 


MOYENNE DE 


20 BOISSEAUX 


MM. Georges Shaw, R. Creel 
man, Georges Stephen, trois des 
principaux fonctionnaires du Ca- 

visité l'Oues 
compte person: 
uellement de la production de ble 


uadien Nord, ont 
afin de se rendre 


cetie année, 


M. Shaw a fait la 


suivante : 


déclaration 


“ai vu dans ce pays trente ri 
le 
vaudra n'importe laquelle de ces 
récoltes, Nous avons visité les ré- 
gions sud. nord et centre de l'A! 
berta et de la Saskatchewan. 

Je crois qu'actuellement quatre 


coltes de b lé. Celle 


vingt pour cent 


du 


“ette année 


blé de ce 


leux provinces est emmagasiné et 


la récolte doit donner nne moven 
ne de 20 boisswaux l'acre, À la 
mi-sæptembre, si le temps | Le 
met, 1} ÿ4 aura plus de grain de 


bout, [El 1 \ pas el 
le blé sera “r une manntention fu- 


{ ile, 


1 de gelée | 


Ce qui nous a surtout frappe 
Nord et dans 


dans le Manitoba 
l'Alberta ce sont 


les 


nombreux 


efforts de culture mixte, À Ed 


K: 
mouton, l'élevage 


et 


l'industrie 


laituère sont devepus des indus- 


o 


assumé | 


s, | 
Néanmoins, | 


tries de clocher. Les acheteurs ac-|tent que le traitement de la rage 
ceptent tout ce que les fermi 
loffrent en vente, La  demar 


| n'est pas assæz inoffensif. ] 


Vins Francais 


ect en tous vas lé-agréal ge et cl 


pour les produ ts de l'industrie range notablement le nuire le FA AE A 
€ | lnitière 1 créé un Inarche tout! occupations { iotubiennes ! DE BORDEAUX 
| l'année en activité br après les propres termes de 
| 2e M. Bades, : “par stüite de cette gra 
ve épizootit de rage, ireula 
WINNIPEG EX TETE [tion dans les rues de st est FA GTS sis à à “RADEES no 
| dois rdhargf ip L VINS ROUGES. VINS BLANCS. 
| mms | devenue dangereuse. 
| ‘auteur ai ‘hatez argnux ‘hates quem, 
LS spi PUR è maiti| L'auteur fuit à Chate u Margaux, Chateau Yquem 
tient sn position de premier cen let suggestif parall Chateau Larose, Huut Sauternes. 
VAN : > velonpe nt cle + " . 
tre du commerce des grains ent" à Doit r li Chateau Léoville Sauternes 
Amérique, per danher der nn dr Late? En es St-Emilion. St-Julien, . 
M C:N. Bell, secrétaire dul lividus mordus et des ehiens « St-Estèol Mél arsne, 
Da D AL HUE lragés est dix fois plus r à ; tn, FRQUUR: À 
A1 INIpeg (ii nn Ex ASE "1 nt} Buca rés q l'a Par ee gi ca Bordeaux en barriques et Sauternes en barriques et 
le publier un état du marché des i ! | bar id lemi-barri Le 
grains à Winnipeg durant l'as jeule"que Ja popuintion ca demi-barriques, demi-barriques, 
lAês à “ “hlte ‘tient d ter.|Pitale roumaine est environ dix 
née & yen te qui lent cle ‘ t NA 
| 1 fois inférieure à celle de Paris, on! 
miner, | : nt LR à me Maison Fondee en 1880 
| Il y a trois ans, Winnipeg | voit qu'il nest pas exagéré de d 
| po um Ja première fois. prit FA Le nt Bucarest la rage est cent Ri Fi . . it 
| 0 » fuis plus équente qu 'ari 
te eur la liste des preipans [fois Plus fréquente qu'à Pat ichard Beliveau, Limitee 
À 1 
marchés de gruins en Amérique. Le remède à la situation parait | : 
Depuis. la capitale n'a cessé defftre, pour les autorités, de com 330 Rue Main Phones M. 5762-5763 
distancer ses rivales. LATE RUE s'adresser atix P 
| Voici un état de l'inspection | Cinlistes, médecins, hygiénistes, | 
| des crains dans In section ouest! er. lesquels indi queralent les 
| pour l'année se terminant le 1 | mesures ethcaces, propl iY lact i- | 
out 1913. | ques, contre Ja propagation des 


Boissenaux|épizvoties  rabiques.  S'inspirant 


pe ae ce near cent te] COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


| Avoine., .. .. .. .. 59,763,600! autorités prendraient des dispo-| 
[Orge. .. .. .. .. .. 14.833,000|Sitions légales nécessaires à leur 
En AR er" . 9 081.500! 6Xécution et ninsi on pourrait es- 


Seigle Nr vol A rm one by ame la rage du 
|territoire de Bucarest après quel 
ques années d'efforts intensifs « 
intelligents, 


TOTAL. ,. ,. ., 2938409205 


I! V a trois ans beau ‘oup de 
journaux américains  contestè 
rent l'authenticité des chiffres 
jui donnaient la palme à Win 
hipeg préten lant injuste la com 


em 


UNE NOCE DE MORT 


“uison établie entre les mal - | On 
de Winnipeg et de Minnen 


a célébré il n'y a pas long-| 
temps, à Ruchlow, près de Kasan, 
une véritable noce de mort. Le 
aysan, André Sjagdin, célébrait | 
le mariage de sa fille et tout lel 
village était invité. Le premier 
jour déjà on avait énormément | 
bu et le second jour de la fête on! 
ivait déjà consommé tont le! 
sehna ps que le père de la mariée! 
ait procuré, Der: les S2 in REV. PÈRE RECTEUR, 


vités, il n'y en avait pas nn qui À À 
dire Le 5 Pre Era th P pi qu | Le College, Saint-Honiface, Manitoba, 
Le ] ee se ’ ec! 


Îles scènes les plus  regrettables, 
LE PAYS et élevé, ns J. B. LEC LERC R. BARIBAULT, B.A.Se. 


E gie déplorable, INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
DE LA RAG Porno ie Lu Peter» Bureau de Tabac 


Dipiomé de l'écola Polytechnique. 
qui ne songe utent pas à retourner Aroñitete. enregistre. du. MANS 


oli< 

| Le Winnipeg Grain Exchang- 
fournit un tablean du ecommerce 
ides grains dans les princrpaux 
hmarchés d'Amérique, Ce tableur: 
| De permet anieune réc rimi nation 
Il établit que Minneupolis est 
irrémédiablement dépassé pui 


Winnipeg. 


Affilié à l'Université du Mauitoba, Deux cours classiques, l'un 
français, l'autre anglais, préparent au titre de B. A. de l'Univer- 
sité, An outre, cours commercial complet, Vaste terrain, 


Pour renseignement ‘adresser au 


nie chez eux. s'adressèrent à celui FA Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
R ; | ! qui offrait le festin et réclame TEL. M 3009 433 Rue Main, A as PTE 
sa Roumanie esë 1e PAYS | ent une nouvelle provision de| 2Iepnone "man 


15 Ave, Provencher, : St, Boniface 


d'Europe le plus éprouvé par la 


t Il schnaps. I leur affirma qu'il n'y 
AOL. dr mA FREE :]. en avait plus Di goutte dans la 
capi ale Bucarest, qui est la vil- x ai Tan la * SAND 
le la plus atteinte. Il a fallu aux malin, Alqre le Invité Lt ns DR, N. A. LAURENDEAU 
He MS rent contre lui et le frappèrent PARA 
médecins et aux hygiénistes el side ue à ce outil Per Duble Jacques Mondor [ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
” ans mIserICOT JUSQU a ju Edmond Beaudry 
jue sr jis nf de Fran LR leur ouvrit sa cave et mit à leur DE SAINT-BONIFACE 
nées (1904-1906) pour obtenir de liscréti RTE FA F 
| 4 * À x discrétion une nouvelle quantité | Bureau et Fésidence Tel, Main 1392 
la mairie ln séquestration rigou-| Je shnaps. DUBUC, MONDOR & BEAUDRY | k 
reuse des chiens vawabonds % | 163 Avenue Provenchers St-Boniface 
P d léciré & m7, x A | Alors commencèrent des svènes Avocats & Notaires 
| no a: ur) V dome es! de violence et d'horreur où la _ 
; sas unie 504 BAR pee tri cruauté et ln rage se donnèrent 27 et 28, Edifice Canada Life, | Ac à 
F S nage vu ou pe : 4 MEME! Jibre carrière. Parmi les convives, Coin des rues Portage st Main. | chetez vos remèdes Chez 
epoque à ucarest € à mairie trois paysan furieux de ce « | 
a c£dé à cette.dernière’le service + FAUNE | R R R 
d cédé , gp: Ra à le ve le père de la mariée ue leur avait! WINNIPEG, 3 MAN. ÿ A. Mc UE 
Ge. CARUNEE-QES. CRIGNS,  CTTA TS ESS und ln provision de-schhape | PHARMA ù 
Les agents de la dite société, très | : HP PER dc trs, Tel. Muin 583 et 8696, | MACIEN-OPTICIEN 


de: iode pal Pt le frappè SONPASF HR 84 Avenue Provencher , Tel. Main 5664 
rent si cruellement à coups de 


| 
gourdins qu'il tomba mort à leurs | SAINT-BONIFACE, Man. 
pieds, | 


zélés, mais très  intransigeants, 
ont formellement interdit aux 
lagents de police d'intervenir sur 
la voie publique pour capturer 


les chiens enragés, an détriment . Le cri épouvantabl et ré- | S. L. JONCAS 


reve" voltant n'arrêta nullement les ré 
de la sécufité des passants, TIs se 


jouissances de ces être abrutis par Gad DOCTEUR F,. LACHANCE 


TPE NU Te ct ‘ 

sont réservé le droit exclusif del, schaps. Avant à leur tête les|| Drs. Maloney & Kennedy | Des Hopitaux de Paris, 

toucher aux anNAUX malades et:| jeunes mariés, ils reprirent leurs nee penses Le vos ANCIEN CHEF DES INTERNES A 

out rocéder avec eur, |: Je LA & x d'EKaton, Tel, Main 3095. || ' F 

9 5 a procéder : ar - gs sl places au festin et continuèrent BR lentes Dm Rance LR L D PL NP 

pronapleme nt par QACES FA. #09" Lan orgies et leurs scènes révol- | rs | Chamb 24 net" D 

philie, ils ont été souvent mor- nie ambre 245, Somerset Bildg. 

ds les premiers, ; ip RSR 4. H; Rubne W. Boston Towers Avenue Portage. Phone M. 7204 
on définitive, ils ont isolé très Ces répugnantes  réjouissances| (Col Ed) an Louer Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 

] x | hier langer w et k durèrent encore deux jours, la- Phone M. 2613. 

en ue CMens CANGereux Et ES Lrutissement arriva à son comble b R 

in  Todt: 8 grrr et eut une fin épouvant able, Par DU UC & TOWE $ : = 

Len: on, sepldenie ra que a m- | + si | A + Nota! 

er j mi les invités, vingt-cinq mouru vocats otaires 
médiatement gagné en extension | IviS a Goes L. A. DELORME 


h na l | rent des suites de la consommn er 
[e là de à ravité, d'autant P MS él tion des boissons alcooliques: de Port avé WRI M de la Société Légale 

4: 0 s { » à | # . . M Cape AVE, » eo, 3 n, J J ! 
lidèle à ses principes, ln Société, nombre était le jenne époux v Arrnibehrs 5 a | WILSON, MeMURRAY 
né manquait pas une a, [lui-même (A idoars M Luipeul Rap ER: 28 | .. DELORME 
d'encourager les habitants à éle- pau Les js À 5 | DAVIDSON & WHEELDON 
er LU! : to | virent atteints de maladies plus | Bureaux 702-704 Electric Railway 
ver et à soigner les animaux do- lou moins uruves et furent placé | Chambers, 


Bureaux : 201-205 Kdifice Somerset 


A Qt et 20 ‘BARHONHEE les Lans les hôpitaux des villes voi-| | AVOCATS NOTAIRES 
me ns, précieux serviteurs de Isines. Lors que les médecins entrè- | ALLEZ AUX | Winnipeg. Man, Tel. Main 7221 
RMS, ALNE rent dans les locaux où avait eu! | 
Forcée de réagir contre cettel a — 


à . à “ {lieu la noce, ils leur sembla qu'ils 4 
situation intenable, la mairie Ale trouvaient dans une forteresse LIBRAIRI ES | 


| ; Téléphones: 
re r » 1: p » * * .. « “ 1 
prescrit d'office l'application di qui venait d'être prise d'assaut, 


la muselière à tous les chiens en- re "2 yet PRRPS | Bureau: M. 4939 Rés: M. 4640 
: N ; « Les victimes de la mort gisalent | KEROA( K Consultations: 2 5 
noÉs 6 etre * ' | t ; à 5 P.M, 
| ragé FR n nombre fort re teint! hartout duns lés Salles et 109 cor: | | 
l 
| 


de propriétaires s'est soumis au DOCTEUR L, D. COLLIN 
règlement, De plus, l'emploi del | des 1H passe Lis Jan Taterne des Hopitaux 


ridors, Toutes les glaces qui or-| 
naient les appartements, tontes | 


les fenêtres avaient ëté mises en! 
insuffisante pratique. En tant que! 


nur Eu de | pièces et couvraient les parquets! 
nesure D a entive contre 1ro- . . 
Ù 4 PTO-|de leurs mille morceaux. L'ameu-| 


Pour livres de prières, 
objets religieux, livres 
classiques, romans, ete. 


Notre Dune 


| Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


la muselière est une bonne, mais | 


227 RUE MAIN, WINNIPEG | — 


pag ation des  épisooties rabiques, blement était brisé et en pièces. | PSRRENES 
RER. te AL a | On aurait dit que des hordes sau-| Visä-vis la rue Ste-Marie IL sumeubiés selle de Dog 

æ qua que qu le complé iment | bu. rh sleni passé pee A, Quei | | sv ë _ 
de mesures sanitaires multiples. Que "HaRpE ep, Hinsiaurs mou |). 8 BUS, GUMOULN, GAIRT: CET 


rurent dans les hôpitaux. | mes 
Les conséquences funestes de ] | BONIFACE. 
[! 
| 


? Voilà loeuvre du sehnaps et | “ 
et état de chose ne se sont PL | ceux qui né connaissent pas les! Nous n'avons pas de catalogue || Ernest Aubin 
|moeurs de la Russie et les ravages Téléphone, Garry: 2486 


| 
de l'alcool auront peine à croire | 
| 


fait attendre, M, le docteur 
Babes, auquel nous empruntons| 
les éléments de ce tte note, signale | 


“Bulletin de Ja tion scient a horredrs, | pbs y 

> re Sec ) SCIeHT) | 

que de l'Académie romaine” EME à ct EU ONE Phone Main 7395 | 312 Batisse Nanton 
12 mai 1913) qu'à l'Institut mé léléphong bureau: Main 1594 


ical, dont il est le directeur, il a} Il est plus facile de paraître di-| Dr. M. V. McKENTY | Kes Garry 2485, 


eu à traiter, eu 1912, 454 individus! gne des emploies qu'on n'a pas 
mordus par les chiens enragés del que de ceux que l’on exerce, | DENTIST | 
31 st. Or. e Ex & | és | 
L ucarest., Or, en 1605, les. per] 402 MecArthur Block, Winnipeg ||! 
sonnes mordnes avaient été seule- [= 

| 


ment au nombre de 167, Il con-| j 
vient d'ajouter que bon nombre(J, P, RALEIGH, D. D.S. ; ” 
de malades refusent de demander | | 
des soins aux médecins de l'Ins-| 
titut, aussi les déeès dus à la rage! 


ER 
\ 
k 
1 
: 


BOUCHERIE ET EPICERIE 


| | L. GAGNE & S, BLANC 
DENTISTE | J A, BEAUPRE | Angle des rues Aulneau et "famel 
| | 


Gradué de Toronto et de Trinity AVOCAT, NOTANRE, Etc. 


| Bureau: Chambre 312, Bloc Masse | TEL. MAIN 1285 


| - ; | 
sont-ils de moins en moins rares, ! Bureau: | WINNIPEG, Man. ——- 
chaque année, à Bucarest, Sou- | 817 Portage Ave, en face d'Eaton anni Phone Main 1554 | Achat de tous produits de ‘\ ferme 
veut les malades roumains objec- Telephone M. 4244 | Residence Phone Main 1832. SAINT-BONIFACE 


F 


ati WA 


Une résolution du cérele des Jeunes Gens de St-Claude. 


Nouvelle lettre de notre correspondant. 


Défi au cor- 


respondant du Free Press. 


Les Membres du Cercle de 


Claude, 


de Saint-Claude, 


"4 e 
mépris 


couvent 
nr pour 


Press et es agents afin de donne 


leur les 


enr le rôle des Commissaires de notre distriei : 
lignent et dessirs le mensonges emplovés par 


lo, Barred out from the pu 
blie shoo!, Doors of  Schoot 
House in St, Claude closed to 
all girl pupils. 

(Free Prens. Aug. 29, Col 1. 
page L.) 

0. The Schoo! trustees have 


remted two rooms in the convent. 
(free Press, Aug, 29, page 2.) 
The instru ba 


sixters 


Mo. given 
these however provedl nn 
satisfactorys both to the English 


and French ratepavers, 


‘hion 


(Free Press, Aug. 29, pagel 
lo. There were some 7 or 8 
protestant ratepayers in the St 
Claude Sehoo! distriet with some 
12 or 14 girls of shoo! age, 
(free Press, Aug. 24, page 4) 
Where a community #1 ns 
mixed as is the case in St, Claude 


School Distriet, it is undesira 
ble that the publie school should 


| 


après examen des détails 
par quelques Anglais et spécialement par le Fre 
décident 
Mmoveris 


St-Claude, le 5 septembre. 


\ Jeunessæ Catholique de Saint- 


relatifs aux difficultés soulevées 
Press contre le 
le rendre public le témoignag: 
déloyanx emplovés par le Free 
r au publie une fausse nnpression 
dans but ils sou 

Frei Preus : 


| 


be held in a convent or other 
church building. 

(free Press Editorial, Fri lav. 
Aug, 29.) 

50, Many who had signed the! 


pétition were fIoW ver dissatis 
led, 
(l'ree Press, Aug 24, page LL) 
Go, In order to sa feguard the 


majority's feclings and rights 
Vendredi 2$, lettres à l'éditeur 
lettre de M. C.-H, Arbes, au nom 


des commissaires du district, 


Nous laissons au publie de juger 


faits, les chiffres, les mots, Pou 
moyens! “Mentez, disait 


jours quelque chose.” 
Le Président, Jean 


Le V.-Prés, Robert Martin. 


Voltaire, 


Martin. 14 


étant 
age 


lo. couvent devenu 


des filles 


Le 
école publique à lu 
| 


de par ln volonté des commissat 
res et de la grande majorité des 
contribuables, les locaux et l'en 
ergnernent étant en tout confor 
mes aux instructions du Bureau 
l'éducation et pas Ur fille n'en 
ayant été exclue, le mensonge est 
flagrant. 

20, Les sailes de classe du cou 
vent sont fournies gratuitement 

district, Donc erreur où imen- 
songe, 

30, Lorsque le couvent servait 


d'école publique avant 1909, l'ins- 
truetion y fut la plus 
grande partie du temps par des 
institutrices laïques. lineffiencité 
des religieuses ne fut jamnis mi 
e en jeu et c'est pour des raisons 
d'un ordse tout différent que cer 
tains contribuables  entrepriren 
de bätir une nouvelle école à 
Suint-Claude: Ja preuve que 
dès la première année après l'on 
verture de cette école, une place 
fut offerte aux et quand 
elles l'abandonnèrent, ce fut pou 
obéir aux règles de leur ordre qui 
leur défendait d'accepter 
laïque comme leur principal 
0, [nv a que T petites filles 


Si :; 
protestantes en äge d'aller à lé 
coule, 


donnée 


est 


soëetirs 


un 


[uv a d'ailleurs que 10 en 
fants anglais en âge d'alle: à 16 


‘ole contre 135 enfants francais 
[n'y a, qu'on le sache bien, rien 
que 10 familles anglaise, dans la 
paroisse de Saint-Claude contre 
125 familles francaises, Ceci 
constitue-t-il une nunorit” dont 
on doive se soucier? Ni oui qu'on 
so cup des droits des minorités 
francaises les districts 
anglais, et qu'on ne les oblige pas 
à nssister à écoles pronvées 
comme de seul  antidote contre 
l'influence de Rome. 

50, Des G3 qui ont signé la pi 


duns tous 


des 


tition, il n'y en a qu'un de connu 
lei qui regrette sa signature et 
c'est un catholic(?) anglais. Kit 


d'ailleurs raison sérieuse 


de 


que Îles 


regrelier sa signature avant 
d'avoir vu si elle amène de manu 
vais résultats au point de vue 


“éducation 
Dans la 
suires de 


lettre des commis 
notre distriet scolaire à 
l'éditeur du Æee Press, le tvpo- 
graphe, bonne âme, fuit une 
reur très profitable à cause 
soutenue par substi- 
tue le rot 
“minoritv" 


er 
la 
l'éditeur et 


ijority" au mot 


St-Claude,; Man., 6 septembre 1913 


Cher Monsieur : 


Je constate avec surprise que le 
Free Press n'a pas la pudeur suf 
lisante pour se taire À la dure 
leçon que vous lui avez fuite, il 
relève un détail insignifiant et 
cherche à le tourner contre 
mais il v a loin de la teneur 
éditorial à l'allure premiers 
articles. Pourtant, comme ces lo- 
giciens à court d'arguments, il 
déclare que ln mal qu'il a dénoncé 
reste inexpliqué. que le problème 
qu il a posé reste Suns réponse et 
même 1} ajoute que le problème est 
insolvable, Le Sphinx en charge 
du Free Press a trop de portes de 
sorties, sés questions sont toujours, 
d'après lui, solutions sérieuses et 
les axiomes qu'il pose demeurent à 
toutes attaques inébranlés, Qu'il 
s'agisse de sa fameuse enquête sur 
les évoles bilingues on des diseus 
sions sur les amendements Cold- 
well où de la question solaire à 


vols, 
de cet 


des 


St-Claude, son jeu est toujours le! 
même; il se donne le dernier mot 
et déclare que son “statement” est 
toujours sx de indbranté: lui 
sul est logique, arguments 
qu ‘on lui oppose ne valent rien, F 
n'a méme pus la pudeur du silence 


les 


cette facon de fausser les 
rune mai “aise cause de mauvais 
mentez, il en reste bien tou- 

“nat , L, Joseph Radaz, 
le Sec: Staire, /.-4, de Moissac. 

| 

[travail cest un travail de désor 
pp aion sociale, son rôle est 

celui d'un fauteur de discorde. 


contre les 
contre les 


“he les Anglais 
Français, les Orangistes 
Catholiques, les Catholiques con- 
tre leur évêque, et tous les cito 
vens contre le gouvernement et an 
milieu de tout Le brouhaha soules 


par ces déversements de fiel lente- 


ment et sans arrêt, il poursuit 
l'oenvre de la guerre religieuse, 


divisions” 
sont un mal et-ceux qui les pro 


Les “denominational 


gent sont des malfaiteurs pu- 
lies, 
Serrons done d'un peu près ve 


que die aujourd'hui l'éditeur du 
Free Press, 

Depuis trois ans, dit-il 
fants, garçqus et filles, 
ques où protestants, ont 
struits par de: laïques 
école (à quatre classes ) 


les en- 
vatholi- 
été in 
dans une 
laïque. 
waintenant les filles sont séparées 
des garçons et protestants comme 
atholiques æront enseignés dans 
un couvent par « 
costume, 
Si le Free Press s'était contenté 
lès le début de l'affaire de 
ner au publie son “statement” 
duns cette teneur simple et sobre, 


des religieuses en 


don 


quand on ét tale ses “gufles” aux {nous n'aurions pus eu à relever 
eux du publie, C'est dons avecttous les détails et connnentaires 
h certitude que sa mauvaise foilpleins d'inexactitudes qui  de- 


ne pourra être surpris que | je re 
viens sur le sujet, mais 1! faut 
établir une fois de plus la verité 
avec l'espoir que quelques-uns 
comprendront que ce qui gunle le 
rer Press c'est autre chose que 
gg du bien publie, autre chose 

fectionnement de la so- 


ét Ln'y à plus, de doute. son 


EF 


Lu eo 
PROS À I ue sus À 


: 


| 


dans l'idée 


valent du rédacteur 
donner à ce “statement” une force 
explosive qu'il ne renmfermait pus 
en lui-même, Nous avons dû ré- 
tablir ln vérité sur les détails ab 
solument meusong-rs. Vous avez 
voulu, Monsieur, ons donner la 
main. et sr des renseignements 
inexacts vous avez dit que le R. P. 


sms ei AAA 


CCC 0, 


Radaz ne s'était point soucié de 
wésænter la pétition lui-même. Le 
Free Press s'en fait une arine con- 
ire vous, c'était la œæule dont il put 


disposer.  Brisons-là lui entre les 
mains. (1), 
Le R. P: Radaz est citoven ca- 


nadien. contribuable du district. 
ia le droit de promener une pé- 
tition pourvu qu'il n'abuse point 
de son antorité religieuse et qu'il 
ne trompe personne sur la portée 
de sa signature, L'a-t-on jamais 
de ces méfaits, non! Eh 
que peut-on lui reprocher 
n'a-t-il pas aux signataires 
one aux autres une pleine ‘et en- 
tière liberté d'action (liberté qui 
lans notre religion est ka condition 
indispensable du mérite, dans la 
poursuite du salut éternel!) 
Reste “statement”: divisons 
pour mieux comprendre: lo Les 
Catholiques français ont demandé 
aux “trustees” de sortir leurs fil 
les de l'école située au nord et d'\ 
afin 


acensé 
bien ! 
laissé 


le 


Inisser les sers 
d'avoir 


war = 
garcons, 


garcons 
leurs filles des 

Que les contribuables ea 
thôliques francais fassent ce qu'ils 
veulent de leurs enfants pourvu 


sparées 


soient 


qu'ils en conformité ave” 
la loi! Le Free Press n'a rien à 
y voir, 20 Mais de ce fait les pe 


Utes filles protestantes se trouvent 
ob ligées le les 
l'école publique du couvent aves 


suivre classes à 


des institutrices en robe de reli 
gieuses, L'acte des trustees est 
légal: il peut être considéré com- 
me arbitraire ne tenant point 


compte des sentiments d'un trei 
zième de la population. L'ensei- 
ghement sera neélitre, cest vrai, 
mais resté le local qui sent le ea 
tholicisme et linstitutrice qui le 
sent bien plus encore, Voilà tout 
ce qu'il v a de sérieux dans l'ob 
jection du Free Press, 

Or il est de toute évidence que 
le seul remède serait de permettre 
aux petites anglaises d'aller suivre 


les classes avec les garcons, Et 
bien! eeci constituerait nn mal 
plus grand que celui au quel on 
veut remédier, El faut qu'une 


porte soit ouverte où fermée, Ou 
vrez la porte de l'école des gur- 
aux anglaises et bientôt les 
mécontents, il s'en trouve toujours 
voudront que la porte soit ouverte 
à leurs filles aussi. La volonté 
des pétitionnaires, trouverait 
ignorée en pratique par les 
commissaires qui auraient alors 
à conpter avec la majorité au lien 
de li minorité: le déplacement des 
filles d'une école dans l'autre cr 
rait un était d'anarchie qui met- 
trait les ins tuteurs dans  Fim 
possiblité re vien régler, de rien 
faire de sérieux. De deux maux 
préférant le moins grand, les com 
missuires s'en Giennent à leur pre 


cots 


se 


wière décision. 11 semble que ‘le 
voir les salles de l'école dn Nol 
vides fasse mal au coeur du Frei 


Press, Cela lui passera bientôt: la 


population scolaire augmentera 
l'ici peu à Saint ‘aude, de 40 à 
50 pur an el les ciasses seront vite 


remplies grace à la fécondité de 
nos familles francaises: 1 faudra 
même qui l'école publique dn con 
vent ait bientôt quatre classes au 

Oh! mon coeur, doit se dire 
l'éditeur en y pensant. Car voyez: 
vous dans “statement iv 4 
une antithèse entre laïque et de 
Free Press c'est l'école laïque obli- 
guiolre: progrannme france-mi: 1con- 
nique dont là France a fuit l'es- 
périence, qui a fait des jeunes 
Francais des désorientés et qui à 
unené en France cette vague in 
controlable de crimes, de vols, de 
suicides. de viols, ete, Ce que 
veut le Free Press c'est faire du 
Canada un pays divisé contre Ini- 
même comme lest la France, pour 
assurer à sa secte une domination 
facile sur un peuple sans lier. 
Mais nous, Catholique nous ne le 
laisserons point faire... au nom 
de notre foi nous combuattrons 
l'école neutre dite nationale 
songeant aux paroles de Pie 


le 


en 


“Nous nous rangeons de  préfs- 
rence à l'avis de cenx qui voient 
duns lFignoranve des choses  di- 
vines, la principale cause de la 
dépression sociale actuelle et de 
maux très graves qui s'en sui- 
vent.” 
ST-CLAUDE 
PS. allais oublier un détail 


“relativement sans importance” 
“one où dit au Free Press, Un 
orrespondant Saint -Clandien 
écrivant au nom des contribuables 
protestants dit que dans la péti 
tion 16 signataires n'appartien 
nent pas au district où ne 
point contribuables, Je le 
au défi de publier les noms. Ces 
létails importants sont “la pou- 
dre de perdinpinpin" avec laquelle 
le presdigitateur en charge du 
Free Press transforme une affaire 
insignifiante en une infranchis 
sable montagne. 

(1) Le Free Press avait affirmé 
que le R. P. Radaz avait parcourn 
la campagne pour faire signer la 
pétition, C'est sur ce détail que 
nous 4VOIs lié « re Nous 
n'avons pas affirmé que L. Fr. 
Badaz n'avait pas HE ah la pé- 
tition. Si Le Free Press connaissait 
le français il saurait que “faire 
signer une pétition” et “présenter 
une pétition” sont deux choses dif- 
férentes, A, peut très bien présen- 


sonil 
mets 


LA LIBERTE _ 


AU SACRE- COEUR 


a 


LA PAROISSE DU SACRE-COEUR 
HEURES DES OFFICES PENDANT 
L'ANNÉE 


Le dimanche 

Miase basse à “ heures 

CGrand Mess à 100 heures 

AMfice du soir à 73% heures 

La éemaine 

Première Messe à 7 heures, excep 
té le jeudi 

Deuxième messe à #30 heures Les 
enfants de l'école assistent à cett 
nes se 

Les ofessions 

Tous les sumedis à 4 heures et À 


1.0) heures 
La veille des fêtes d'obligat 
La veille du premier vendredi du 
no 
Tous les matins à l'heure Ges mes- 
Les Sociétés 


Premier dimafiche du mois à 7°0 


eures pm., ercice du Rosaire et 
réuuon générale des Cadets du Sa- 
réCoeurt 

Deuxième dimanche du mois à 7% 
heures pan, réunion des Enfants de 
Marie 

Troisième dimanche du mois à 7.30 
heures pn., réunion des Dames de 


Seinte-Anni 

Quatrième dimanche du mois à 740 
heures pan, réunion de la Ligue des 
hcintues, 


La Société 


Suint-Jean-Baptiste a 


assemblées le 2me dimanche du 
heures 


Suint-Joseph le 


note à 
L'Union 
redi de 


dernier 
ner heures 
pm 

L'Alliance Nationale le 
le chaque mois à 8 heure 
La commission ire le 
redi du mois à 8. heures 
Le Choeur de 


chaque mois à 8 


2me lundi 
p.m 
sme 
p.m 
chant a sa pratique 


scola 


mer- 


régulière tous les vendredis à 8 h 
Le premier vendredi du mois le 
Saint-Sacrement est exposé tout 
jour de # heures aim. à # heures p.m 
Messes à 7 et à KR heures; le soir à 


1.45 
c'hc 


heures, exercise de la Garde 


uneur 


M. J.-P. Descoteaux a fait don 
aux autels de la Sainte Vierge ei 
de Saint-Joseph de deux jolies 
lumpes du sanctuaire, Merci au 
généreux donateur. 

+ + 

L'entrée des élèves a eu lieu 
mercredi dernier, le nombre d'en- 
fants nouveaux démontre une 
iginentation  vonsidérable des 
familles  canadiennes-francnises, 
Sauront-elles conserver leur lan- 


gue dans ce grand Winnipeg an- 


glais? Oui, pourvu que les en. 
fants fréquentent l'école françui- 


se. 


4 x 


le R. P. Blanchin o.m.i., nous 
a donné dimanche un bijou de 
sertion sur le Sacré-Coeur, Le 
R. P. est reparti pour Ottawa. 
_- 
ch * 


Cadets du 
leur réunion 


Dimanche soir, les 
Sacré-Coenr ont eu 


mensuelle sous la présidence du 
R. P. Boyer on. leur chape 
lain. En quelques mots bien à ln 


pris des enfants, rappela aux 
Cadets leurs promesses puis il fi- 


nit par une Vive exortation sur 
la franchise, \ 
CRE: 
Le R, P. Portelance et le R. 


P. Vézina sont parti ce soir pom 
une vacance de quinze jours. Ts 
visiteront les principales iaison 
des Oblats dans l'Ouest. 


“…s 
L. R. P. Brassard, O.M.I, est 
de passage au presbytère. 1 s'en 
va faire un séjour de deux mois 
dans la province de Québec, 
+ % + 


Le R, P, Boyer, O.M.E, vicaire 
continue le recensement de la pa- 
l'oisse, 


Lou 


Mardi dernier, M. G-J. Couture 
a épousé à Hull Melle C, Mousette, 
fille de M. Moustte, gouverneur 
de la prison de Hull, Melle B. 
Couture a épousé le lendemain M. 
Louis Goulet, d'Ottawa. 


++ 


Mine Louis Huot, née Célina 
Lavallée, est décédée à l'hopital |! 
King Edward, dimanche matin, 
après une longue maladie, Le 
‘orps à été exposé chez M. Ed- 
mond Bélivenu, 202 rue Austin, 
Les dunérailles ont eu lieu ce ma- 
tin en l'église du Sacré-Coeur, 
L'église était pleine, Le R, P. 
Portelance, OMLE, euré, chanta 
l'absoute, Le service fut chanté 
par le KR, P, Brassard, OM.I. Le 
choeur de chant rendit une impo 
sante mesæ funèbre, 

Les porteurs de ln dépouille 
mortelle furent MM. A-B. Des. 
rochers, W, Aumais, O. Marquis, 
A. Lavoie, M. Picard, M. Lavoie. 

D 


RECTIFICATION 


EN 


Saint-Claude, 4 sept. 1913. 

Dans ma lettre reproduite 
lans le numéro du 4, je dis que 
les petites anglaises aussi vont à 
l'école du couvent. C'est inexaet. 
Deux y seraient allées les pre- 
miers jours mais la nécessité de 
* montrer solülaires a détermine 
les parents à s'abstenir et il n°1 


ter une pétition dont B. aura re:|a, à date, que des petites françai- 


cueilli les siguat 


ses dans les classes, 


| 
La rentrée des élèves au collège | 

a eu lieu mercredi dernier. | 
Les élèves ont rencontre. di | 

| 

manche, le club Forestiers Catho jui 
liques dans une partie de varie in | 
champ. Nos Clèves [1 
victorieux par un résultat de | 
à neuf. 4 


sont sortis 


tre 
CRE 


Melle Gabrielle Lavoie, avenue 
Provencher, est revenue d'un long 
vovage Québec et Montréal où 
elle à visité ses parents. 

+ LA LA 


O'Sullivan, C. 


MM. 


Eugène 


Carrier, B. MeCullough, Paul 
O'Sullivan, B. Steadman, P. Pau 
quin, A, Lindhomme, H. ue er, 


G. Ducharme sont revennes de 
campement “Lovala® Win 11 
each. 


pi 
Avant de revenir 
rent les hôtels du campe Le 
“Wilton Lodue.” 
de dé Re 
M. Kessler est mainte 


nant 


L'abhé 


vicaire à la cathédrale, 


L * 4 
DEPART 
Melle Adèle Roy nous a quitte 
pour aller enseigner à l'école de 


Elle ag ie 
Excède 


AU CANADA 


Louiseville, Que.—Un 
incendie a ravagé cette localité la 
semaine dernière, Le tonnerre 4 
tombé sur les granges de M. Ai 
Sène Laurendeau et les n réduites 
er cendres ainsi que toute ln ré 
colte de foin qui s'y trouvait, Le 
tonnerre a encore partiellement 


Théobald. Somerset. 
re chez son onele M. 
dry. 


Lan 


violent 


détruite les granges de M. Aime 
Kinguette, 
* * * 
Ottawa, Ont.—Le ministère 


des postes a comimeneé à mettre 
en vente des cartes postales du 
Canda, qui sont imprimées dans 
les deux langues. Il n'y « rien de 
changé dans les inscriptions des 
cartes postales, si ce n'est qu ‘elles 
seront, à l'avenir, imprimées en 
anglais et en français, 
* + * 

Dorchester, N, B.- TL'honora 
ble P, Armand Landry, juge de 
la Cour Suprême du Nouveur: 
Brünswick, dont l'état de santé 
faisait naître beaucoup de erain 
tes, est maintenant beaucoup 
miurix, 

CRE | 

Caughnawaga, Qué. Ta ré 
serve indienne de Caughwanagu 
a recu la semaine dernière Ta vi: 
site de Mgr Forbes, le nouvel évê 


que de Joliette, 
Mgr Forbes à été quinze ans 


curé de Caughnawaga. 
Les chefs iroquois ont présenté 


Mgr Forbes une adresse en ro 
quois. Mgr Forbes répondit en 
iroquois, 

+ + * 
Montréal. -La récolte du foin 


est, au dire des cultivateurs, moi- 
tié moindre que lan dernier, L'a 
vaine donne de beanx résultats. 
mais ne dépassera pas le rende- 
ment ordinaire, 

+ 4 * 

North Bay, Ont.les C 
diens-françuis de cette ville tra- 
vaillent activement à l'organisa 
tion de leur paroisse franc aise, 

Ils attendent avec anxiété ln 
nomination de leur premier curé 
et escomptent que ce sera un pré: 
tre de race fra an Ci 


nha- 


ise, 


Hamilton, Ont. La 
tion de la C, M. B. A, tenue en 
cette ville, ees jours derniers, # 
adopté unanimement une résoly- 
tion concernant la langue fran- 
çaise dont voici à peu près Ja 
substance : 

“Considérant que le découvreur 
du Canada et les premiers colons 
du pays étaient d'origine françai 
se, que la langue française est of 
ficiellefan Fédéral et que dans 
‘esprit de ln Constitution elle est 
officielle dans toute la Puissance, 
il est résolu par cette convention 
que cette langue soit partout res 
pectée, surtout dans les écdles où 
les Canadiens-français sont en 
grand nombre, 

Cette résolution a reçu l'appro- 
bation de tous les  congressistes, 
en grande majorité de langue an- 
ylaise,» 

Saint-Hyacinthe, Qué. — Le 
premier congrès diocésain de 
tempérance, du diocèse de Saint 
Hyacinthe, se tiendra les 9 et 10 
septembre, 

Plusieurs questions très impor- 
tantes y seront débattues, 


convert 


$ + * 
Haileybury, Ont, 3-JLes Ca. 
nudiens-français ont tenu une as 


sermblée à Hailevburs, dimanche 
soir, et une autre à Cobalt, lundi 
soir, Mgr Charlebois et les prin- 
cipaux dignitaires ecclésiastiques 
Y assistaient, On " discuté à ces 
deux assemblées ” la question bi- 
lingue, La lutte sera continué 


contre les inspécteurs protestants 


et ne cessera que quand je gou | 


{ M 1 + ÿ L # Le: << we a | ÿ 4 


SFBONIFACE 


vernermetrt 
ts des C 


nura 
aundiens- français, 


reconnnt 


+. 


Ottawa.-1l+s catholi 


vront soutenir les 6 


ques de 
les « sil 
jues, Ni un contribua 
le pute taxes ntuix pu 
à. es plutôt qu faux rep sé pa 
refuse 


DU cotes 


bi 

técs 11 de 
ents 
Dans ti 


verra les 
es les églises d'Otta 
wa on n lu le déeret dn Premier 
{ oncile Plénie de Québec 
l'obligation de supporter 
‘at holiqu les, 

A moins de 


sur 


les éco 


raisons approuvée s 


par l'évé: que, les enfants catholi 
ques doivent aller à l'école catho 
}; , 
nue, 
dE à 
Montréal. Plusieurs milliers 


d'ouvriers 


ont assisté à Notre 
{Dame à la célébration religieuse 
de la Fête du Travail. 
Mgr Bruchési a présidé 
te imposante cérémonie, itouré 


lune trentaine de 
‘lésiast iques. { cérémonie ég 
ement grandiose à eu Den à lé 
PET se Suint-Patrice 
fut donné en anglais 
Granby.—Myr Bernard, 
pue de Saint-Hvagcinthe, a 
dédicace 
by pour 
tiuisit 


2h PR ns ce 
ne ca 


où le sermon 

évé 
fait la 
Gran 


dé 


du collège érigé à 
remplacer celui 
feu en 1911. 
Québec, M. Armand 
député de Montmagny, com 
ncern bientôt ln publie ation 
d'un journal hebdomadaire, 1 se 
nommera le Fr l'arter, M. 
vergne déclare qu'il dénoncera 
un grand nombre de scandales et 


que 
le 
Laver 
une, 


[ELA 


commençant par l'Hôtel des Pos 
Le 
tr + 
Ottawa.—L'Association Cana 
dienne - Francaise d'Education 


de 


Soul de 


vient recevoir du Comité du 


la Pensée 


Française un 
chèque au montant de %12,506,62, 
Ce chèque repré ente le Hiontant 
des sons ‘riptions générens per 


ques dans la province du Québe 
au moyen du Sou de ln Pensée 
Francaise, 


M. Olivar Ascelin, linspira 
teur de la Pensée Francaise et 
président de PAssociation Saint 
Jean-Baptiste de Montréal envoi 
en même temps à M. C.-$.0,. 
Boudreault, président de FAsso 
ciation d'Education une lettre 


dans laquelle il dit que la provin 
ce de Québec envoie s0 Ed es 
à l'Association d'Education com 


p' ‘ n : : | 
me témoiguagse de ladmiration 
des Canaciens-francais de Qué 

bee pour le travail magnifique 


accompli par elle, et comme pren 
ve de leur désir de coopérer effi- 
tement à l'oeuvre nationale 
qu'elle poursuit.” 
“Nous eussions 
continue M. 


certes désiré, 
\sselin, que le mem 
tant rit fut plus élevé: mais 
S'il ést demeuré inférieur à nos 
spérances, 11 ne faudrait pas con 
Jure au manque de générosité der 
nôtres. Vous songerez plutôt aux 
difficullés d'exécution inhérentes 
à toute oeuvre, surtout lorsqu'el 
le est enetreprise pour In premiè 
re fois alors qu'elle suscite inévi 
tablement incertitudes, 
doutes, des défiances méme: vous 
considérerez le pen de temps 
au comité pour préparer 
travail et éclairer l'opinion 
sur l'objet du mouvement, 
Le comité exécutif de 
cation d'Education 


des 


lnissé 


soil 


l'Asso 


l'emploi de la coflerte et se réuni 
l'a sols pen pour aviser, 
Le comité de la Pensée Fran 


qaise donne d'ailleurs 
tude à l'Association, 
“De l'emploi de ces fonds, 
la leitre, nous laissons votre 
sociation juge: ses chefs, à notre 
avis, Sont mieux placé 8 FA qui 
couque pour décider quelle est la 
meilleure manière de les utiliser 


pleine lati 


dat 


As- 


des! 
| 


décidera le | 


Winnipeg, Man. 9 ser à 1044. 


| 

La lettre de M. Asselin se ter- 
fmine ainsi: “En même temps 
qu'elle vous transmet le don des 
| compat iotes de ln Province de 
Québec, In Société Saint-Jean 


Montréal est heureuse 
leur  udmira 

et la ténacité 
léployés par vous dans la lutte; 
lle joint ses voeux aux leurs pour 
définitif de cau 


non seulement une 


Baptiste an 


vous are tonte 


( 
pour l'énergie 


le tr ouphe votre 


æ, qui val 


«use natiounle ln cuise de 


mais 
tout honnne luttant pour défen 
dre l'âme de ses Hil8 contre les en- 


treprises d'un pouvoi cv tvrann que 
qui prétend s'en € parer 
dcformer à goût. 
Cette 
conuragements 
loute d'un grand 
lutte ‘Associntion 
bon 


ot les 
sul 
appréciation et ces en 
seront 
1ppornt dans la 


d'Educa 


anière i 


que | 


“onduit d'une 


ge. 
| 
(LT 
| { 


tance « 


L'appa de nos frères de 
sure aussi rafferumit 
‘anacdiens-françcais dans 
lonner à 
l'orgueil de 


Hos 


tous 
le ré 
no “onmi 


ni oLires demeu 
itron 


4 « 
frere le In 


à ln hanteur 
{j ‘ont de 


réel l'appréci 


hotls 


+++ 


Ottawa, 
d'hui 
tive près de 
lat. Comme 
de 500, 
toute ln force 
67.000 homes, 

De ces 73,900 homme 
été entraînés cette année, ce 
onstitue un vrai record, Eu 
1912, 49,000 hommes seulement ont 
ete et 46000 en 1911 
L'augmentation rapide de l'année 
est due à l'enthousiasme du 
Sani Hughes à travailler à la ei 
tion le DOUVEHUX Corps, 

.. 

La date du sacre de 
comme premier 6vi 
nouveau diccèse de Mont 
été fixée au 28 octobre 
La cérémonie 
basilique d'Ottawa, Un autre 
événement produira également 
jour-là, car annoncer ue 
[nouvelle du diocèse d'O! 
[tawa, de méme qu'une division du 
diocèse de Montréal, On va réunir 


La inilice compte au 
lune façon approxima 
12,900 officiers et 
la forve permanente 
l'établissement de 

militaire excède 


} 
LE! 
esl 


56,000 


ont 
qui 


entrainé 


Ottawa, 
Mur 


que 


Brunet 
du 
Laurier à 
prochain, uura lieu 


à la 


ce o1! 


dix Iso) 


rtaines parties des diocèses de 
Montréal, d'Ottawa et de Mont 
Laurier, afin de former un nou 
veau diocèse qui aurn son siège à 


Hull ou à Buckingham. 
me 
EN VISITE 

M. et Mme JP. Osseus, 
Sainte-Anne, ont recu la semaim 
dernière la visite de leur soeur, 
la Révérende Soeur Osseus, du 
Couvent de Saint Boniface, ac 
c@antpagnée de Mlle Benoit de 
Minneapolis, 


| 


Soyez Proprietaires 
BE COR AMOR USE OLA 


vous vendrons 
bois, nouvellement con- 
de huit sur la 
framway, absolument 

Chauffage à l'air 
balcon dortoir. ‘Terrain 
par 128, Conditions très 


| Nous une mai 

| son de 

struite, 

lipne du 

moderne, 
chaud, 

| de 


pièces, 


faciles Cent  piastres comp 
faut: la balance, #50 par mois. 
Pas d'autres déboursés hormis 


| les taxes et les assurances, 


Un petit paiement comptant et 
cinq plastres par mois feront de 
vous un propriétaire d'un bon 
lot à batir rue Pairfield où ave. 
nue Hartiord, à l'est de la rue 
| MePhilips. Le terrain garanti 
élevé, sec et nivelé, 

Titre Torres, 


À. À. HOBKIRK & CO. 


| 709 Electric Railway Chambers, 
Phone: G. 4911 
Night Jhone Sher. 568, 


| 


PEINTURES er VERNIS 


Il noue ferait plaisir 
talo Nous 
res pour peintures 

Nous avons tonjours 

Nos 


puë 


prix vous 


WESTERN PAINT CO, 


121 rue Charlotte 


donnons les 
vernis, 


de vous fournir notre ca 
informations nécegsai- 
or en feuilles et bronze, 
un a#séortiment complet, 


intéresseront \ 


ERNEST GUERTIN 
Prop. et Gerant 


ED. CUILBAULT, 
Président, 


EE, A. POULAIN, 
Secrétaire. 


The Guilbault Co., Limited 


URS GENERAUX 


ENTREPRENE 


BOIS ET 


Materiaux de Construction 


CHARBON 


En gros et en détail 


BUREAUX ET ENTREPOTS: * 


Coins des Rues Des Meurons et Goulet 


MANITOBA 
Main 604-7442 


SAINT-BONIFACE 
: Téléphones 


“ 


ADS agen cv D riens 8 ee 


